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La mise en libre acces d'une bibliotheque universitaire : 
conceptions, perceptions et implications du personnel. Etude 
du processus en place a la bibliotheque de lettres de 
I'universite de Nice-Sophia Antipolis. 
RESUMES 
La mise en libre acces d'une bibliotheque universitaire tend a occasionner des 
bouleversements dans les pratiques des usagers. L'etude du processus prealable a cette 
evolution prouve que le personnel y joue un role non negligeable. Son implication est 
indispensable afin de permettre une amelioration du service offert au public. Aussi 
convient-il de tenir compte de ses conceptions et de ses aspirations a prendre une place 
preponderante au sein du systeme. 
The process of opening the stacks to the readers in a college library tends to 
create some disruptions in the practices of the patrons. The study of this process proves 
the importance of the role of the library staff. Its implication is essentiel to promote an 
amelioration of the service to the reader. That's why its considerations and its need of a 
preponderant role in the system must be taken into account. 
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INTRODUCTION 
Dans les bibliotheques universitaires frangaises, l'acces libre, c'est-a-
dire l'acces direct des usagers aux collections detenues par une bibliotheque, etait limite 
en 1988 a 25% des collections. Ce pourcentage fut juge largement insuffisant par le 
rapport Miquel, qui insista sur la necessite d'offrir aux usagers une part plus importante 
des fonds en libre acces, ce dernier etant considere comme le systeme le plus avantageux 
pour l'usager. 
Le fait de pouvoir aller directement en rayon pour consulter 1'ouvrage desire, de 
choisir soi-meme le livre sans passer par un intermediaire est envisage aujourd'hui 
comme un avantage desormais irrempla?able : cette pratique favorise l'usage de la 
documentation parce qu'elle permet a 1'usager de consulter le maximum de livres detenu 
par la bibliotheque dans un domaine precis et donc d'effectuer un choix par la pratique du 
feuilletage ou du survol des titres disponibles. 
De plus, elle permet de passer d'un domaine de documentation a un autre par le seul 
fait de se promener a travers les rayonnages qui presentent les differents secteurs les uns 
a la suite des autres selon une classification determinee.Cest pourquoi un large 
consensus reunit aujourd'hui sur la question usagers et professionnels. 
Le libre acces n'a ete instaure qu'assez tardivement dans les bibliotheques 
frangaises, pour de multiples raisons qui tenaient tant de la securite des ouvrages, et dans 
une plus large mesure des ressources documentaires, que du poids des habitudes. En 
outre, leur conception ne s'y pretait generalement pas : larges surfaces en magasins, 
etroitesse des travees permettant la circulation du personnel mais non de plusieurs 
usagers, manque de place, autant de facteurs qui sont encore aujourd'hui tres pesants et 
qui influent sur 1'organisation et le mode d'acces aux collections detenues par ces 
bibliotheques. 
Aux Etats-Unis et en Angleterre, par contre, le libre acces est un phenomene 
deja ancien, remontant parfois au XlXeme siecle. II s'agit d'un mode d'acces pratique, 
connu, etudie dans de nombreux aspects qui semblent parfois laisser les Fran$ais 
indifferents au vu de leur production sur le sujet. 
En effet, la question du libre acces n'est envisagee la plupart du temps que sous 
1'angle de 1'usager. Certes la bibliotheque est un service qui se doit de foumir des 
prestations a des usagers; cependant, le point de vue du personnel, 1'organisation de son 
travail, sont rarement etudies et ses reactions ignorees. On se contente d'evoquer 
1'augmentation du declassement qui necessite de sa part un effort supplementaire quant 
au rangement a effectuer, mais sans chercher a savoir comment il apprehende ce systeme 
et quel en est l'interet a son niveau. 
La volonte a la bibliotheque de Nice de mettre en libre acces la quasi-totalite 
des fonds des sfections qui possedaient encore des magasins importants, a savoir les 
sections droit et lettres, m'a permis d'etudier l'implication du personnel dans les 
reflexions precedant ce processus. II me paraissait interessant d'analyser les mutations 
que ce phenomene allait entrainer dans le service, 1'elaboration qui precedait la 
redefinition des taches du personnel, la place de ce dernier au sein de ces 
bouleversements et l'importance qu'on lui accordait dans ce processus. 
L'une des hypotheses de depart etait que le libre acces etait accueilli par le 
personnel avec enthousiasme du fait de la suppression de taches repetitives et peu 
valorisantes comme aller chercher en magasin les ouvrages demandes par les usagers au 
moyen d'un bulletin de comunication. Une autre idee directrice etait que les taches de 
1'ensemble du personnel allaient se trouver redefmies dans la mesure ou l'offre de service 
changeait. Le personnel au contact du public etait plus particulierement concerne par la 
revalorisation que representait la constitution d'un veritable service de reference et d'aide 
au public. Je m'efforce dans cette etude d'y apporter des reponses, de demontrer dans 
quelle mesure ces hypotheses peuvent etre confirmees et quelles reflexions sont en jeu au 
sein d'un tel processus. 
METHODOLOGIE 
La premiere partie de mon travail a ete la collecte dinformations sur les 
theories qui prevalent en matiere de libre acces ainsi que sur les experiences de libre acces 
exposees dans la presse professionnelle, tant frangaise qu'anglo-saxonne. Uanalyse de 
ces articles, de ces experiences, m'a permis de definir les principes de la mise en libre 
acces d'une bibliotheque universitaire, d'analyser les problemes specifiques a cette 
pratique. En effet, les methodes employees different totalement entre bibliotheques : le 
personnel n'obeit pas a la meme logique de travail pour le public captif que represente 
celui d'une bibliotheque universitaire que pour un public diversifie comme celui d'une 
bibliotheque de lecture publique. 
Les articles de la presse professionnelle anglo-saxonne datent souvent des annees 
1960-70; la bibliotheconomie a certes evolue depuis, mais les experiences et les analyses 
citees dans le present memoire sont suffisamment significatives pour avoir valeur 
d'exemple. On a pu verifier leur justesse a travers des articles plus recents ou dans les 
entretiens avec les membres du personnel du SCD de Nice. 
J'ai rencontre les personnes qui composent le personnel de la bibliotheque 
de lettres de Nice, ainsi que certains membres des autres sections de la bibliotheque de 
Nice. Deux sections sont actuellement en libre acces quasi-total : la bibliothdque de 
medecine et celle de sciences. Les bibliotheques de droit et de lettres, les deux sections les 
plus importantes en collections et en frequentation, font 1'objet de projets de 
reorganisation visant a instaurer le libre acces. La bibliotheque de droit est concernee dans 
1'immediat puisque des travaux doivent y etre effectues en juin 1996. On ne connait pas 
encore la periode choisie pour la bibliotheque de lettres. 
Les questions que j'ai posees au personnel concemaient la redefinition de ses 
taches et la representation qu'ils en avaient du fait de la mise en libre acces. Je n'ai pas 
cherche a etablir 1'analyse des taches de chaque coips, mais seulement celles qui 
concemaient specifiquement 1'acces aux documents et le service au public. Les questions 
ont varie selon la categorie de personnel concerne: en effet c'est le personnel directement 
en contact avec le public, c'est-a-dire les magasiniers, qui est le premier touche par la 
modification des conditions d'acces aux fonds. Cependant, le travail du personnel de la 
bibliotheque est un travail d'equipe, et les autres categories de personnel represente, 
conservateurs, bibliothecaires, bibliothecaires-adjoints, personnel administratif, ont tous 
leur role a jouer au sein de la bibliotheque en vue de favoriser la mise en place du libre 
acces. Je reviendrai dans la deuxieme partie sur les conditions de 1'enquete et les 
personnes interrogees. 
La participation active a 1'ensemble des services m'a egalement permis 
d'apprehender l'etendue des modifications qui devraient entrer en jeu dans 1'optique du 
libre acces. 
Quant au personnel qui connaft deja le libre acces, il 6tait interessant d'etudier 
son role et sa conception du principe du libre acces. On a pu particulierement noter le fait 
que le personnel n'ayant connu au cours de sa carriere que le libre acces a du mal a se 
representer forganisation du travail en magasin. 
II s'agira dans une premiere partie de realiser une synthese des reflexions 
exprimees dans des ouvrages et des articles de la presse professionnelle, en particulier 
anglo-saxonne, sur la question de l'acces direct au document et ses differentes 
implications au niveau notamment du personnel. Dans une deuxieme partie, je me 
propose d'examiner si le cas de la bibliotheque de lettres de Nice permet d'en etablir la 
validite et de definir les lacunes ou les insuffisances de cette litterature. 
PREMIERE PARTIE 
LE LIBRE ACCES DANS LES 
BIBLIOTHEOUES UNIVERSITAIRES 
I. RAPPEL SUR L'HISTOIRE DU LIBRE ACCES. 
II convient tout d'abord de rappeler que le libre acces ne concerne pas 
seulement les ouvrages imprimes, mais aussi les microformes (microfiches et microfilms) 
et les documents audiovisuels. La presente etude concerne tout particulierement les 
livres, periodiques et microformes. Les produits informatiques ne seront abordes ici que 
sous 1'aspect des CD-ROM referotheques qui se trouvent a la libre disposition des 
etudiants de la bibliotheque des lettres de Nice. 
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A. UNE ORIGINE ANGLO-SAXONNE. 
Les Anglais ont ete parmi les premiers a permettre aux lecteurs d'acceder 
directement aux ouvrages de leurs bibliotheques. Les grandes bibliotheques qui s'etaient 
constituees au cours des annees etaient generalement l'objet d'une protection particuliere 
car elles detenaient des fonds importants, dont des collections d'ouvrages precieux. 
Uaugmentation de leurs fonds et du nombre de leurs usagers conduisit des 1830 certains 
bibliothecaires a promouvoir l'idee de laisser les lecteurs choisir eux-memes leurs 
ouvrages dans les rayonnages de la bibliotheque. Ainsi T. Greenwood rapporte-t-il, dans 
"Edward Edwards", paru a Londres en 19021, que ce bibliothecaire etait deja favorable, 
dans les annees 1830-1850, a l'introduction du libre acces. 
Mais c'est finalement James Duff Brown qui le premier permit aux usagers de la 
bibliotheque publique de Clerkenwell de beneficier du libre acces des 18942 , tout en 
maintenant une partie des fonds hors de leur portee, conseillant a tous les bibliothecaires 
de suivre une telle mesure afin d'assurer la securite des ouvrages les plus rares ou les 
plus anciens. 
Les inconvenients de cette pratique n'etaient pas pour autant sous-estimes : 
ainsi Brown dans son "Manual of Librarv Economv". reedite a Londres en 1907, expose-
t-il les trois principaux problemes rencontres dans les bibliotheques ayant instaure une 
telle pratique : les vols, le declassement, et un troisieme qui est a replacer dans le 
contetxte de l'epoque, a savoir 1'augmentation possible du nombre d'oisifs3. Ainsi le fait 
de pouvoir aller librement dans les rayonnages n'inciterait-il pas a effectuer une veritable 
recherche documentaire, mais a la flanerie, comportement fortement connote 
pejorativement. 
De nombreux journaux se firent a l'epoque l'echo de protestations indignees, 
jugeant inconcevable le fait que les lecteurs soient obliges de se debrouiller par leurs 
propres moyens pour trouver les ouvrages desires, sans avoir re?u de formation au 
prealable afin de retrouver lesdits ouvrages et en n'etant pas assures de les trouver a leur 
juste place sur les etageres. 
Avec 1'augmentation du nombre d'usagers et du nombre d'ouvrages detenus par les 
grandes bibliotheques, universitaires ou de "reference" , le libre acces se generalisa en 
1 RATCLIFFE, F.W.. Problems of open access in large academic libraries. LIBRI Newsheet, 
1968,vol.l8, p.97. 
2 Id. p.96. 
3BROWN, J.D. "Aplea for liberty" toreaders to help themselves. TheLibrary, 1892, vol.4, p. 302-305. 
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Grande-Bretagne dans le courant du XXeme siecle et notamment a partir de la fin de la 
Deuxieme Guerre mondiale. Uintermediaire des membres du personnel etait considere 
comme une "barriere" . Aux Etats-Unis, le "droit de lire" fut meme revendique dans la 
Declaration des droits des bibliotheques ("Libraiy Bill of Rights") publiee par 
l'Association des bibliotheques americaines4, destinee a "garantir le citoyen contre toutes 
les formes de censure " . 
Du fait de l'expansion de cette pratique, jugee indispensable par les professionnels, 
le libre acces et ses implications autres que 1'evolution des pratiques des usagers sont des 
sujets rarement analyses par la presse professionnelle, qui se contente d'aborder les 
problemes pratiques du libre acces, et non des questions de fond, comme la preparation 
de la mise en acces direct, la mise en valeur des collections ou la redefinition du service. 
B. L APPARITION DU LTBRE ACCES EN FRANCE. 
En France, c'est tout d'abord dans les bibliotheques dites de lecture publique 
que la pratique de l'acces direct se repandit, dans l'entre-deux-guerres. Les fonds en libre 
acces etaient generalement des fonds dits "populaires", tandis que les fonds d'etudes 
continuaient a etre conserves en magasins. Mais le manque de moyens, notamment 
financiers, n'encourageait pas les initiatives allant dans ce sens. Et ce n'est reellement 
qu'apres le Deuxieme Guerre mondiale que ce systeme profondement novateur se 
generalisa. 
A 1'origine de cette innovation, le principe de democratisation et d'acces a la culture 
dans un but egalitaire prevaut. Uegalite des chances passe par la reussite scolaire et donc 
par la lecture, encouragee des le passage dans le primaire et surtout dans le secondaire. 
Dans le meme temps on dote la France rurale de moyens afin de la desenclaver 
culturellement: c'est la creation des B.C.P.: bibliotheques centrales de pret, mais qui ne 
proposent aux Frangais que des selections parfois rigoureusement choisies. Deux ecoles 
4LINDENBERG, D. Les biblioth&ques dans les politiques 6ducatives et culturelles. In POIJLAIN, 
Martine, dir. Histoire des biblioth&quesfrangaises, Paris : Ed. du Cercle de la Librairie-Promodis, 1992, 
4 vols., vol.4, p. 254. 
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s'"affrontent", les partisans des rayons sur lesquels sont presentes les ouvrages 
achemines par le bibliobus, et ceux favorables aux caisses de livres qui permettent d'en 
stocker en nombre important et donc de visiter un plus grand nombre de depots5. Des 
bibliotheques optent parfois pour un systeme mixte permettant aux emprunteurs de 
selectionner de visu les ouvrages qu'ils desirent consulter autrement que par liste. 
Par contre, a la difference de grandes bibliotheques d'etudes anglaises, comme le 
British Museum, la Bibliotheque nationale conserve la majeure partie de ses fonds en 
magasins, pour des raisons de securite, mais aussi en raison de 1'importance de ses 
collections, obtenues pour une grande partie par le depot legal. 
Dans les bibliotheques universitaires enfin, le systeme du magasin prevaut encore 
jusque dans les ann6es 1960. 
C. LES BIBLIOTHEOUES IJNIVERSITAIRES FRANCAISES 
1. Les Instructions ministerielles de 1962 
Des reflexions furent engagees au niveau national en France dans les 
annees 1950 concemant les bibliotheques des etablissements scientifiques. Le ministere 
prit enfin conscience du retard des reflexions dans ce domaine et s'attacha a le combler 
en publiant le 20 juin 1962 des Instructions applicables aux nouvelles sections de 
bibliotheques universitaires et aux sections transferees, a 1'exception des sections de 
medecine. Ces Instructions accompagnerent un plan de construction de B.U. sur tout le 
territoire. 
On distingua les etudiants des premiers cycles des etudiants des troisieme 
cycle, professeurs et chercheurs : des salles de lecture proposant des ouvrages de 
5CALENGE, B. Les biblioth&ques centrales de pret: naissance de la lecture publique rurale. In 
POULAIN, M., dir. Histoire des bibliothkques frangaises , vol. 4, p. 303. 
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reference et des manuels en libre acces devaient etre destinees aux etudiants a proprement 
parler; quant aux autres categories, on devait mettre a leur disposition, en general sur un 
autre niveau de la bibliotheque, generalement le deuxieme, des secteurs en libre acces, 
organises par disciplines, comportant des usuels et des ouvrages de recherche. 
Les magasins devaient donc etre reduits a leur plus simple expression, jouant un 
rdle de depot pour les ouvrages moins souvent consultes. 
Le classement choisi pour presenter les fonds en libre acces devait etre un 
classement systematique, ce qui posa parfois probleme pour faire passer les ouvrages des 
magasins en libre acces, les ouvrages des magasins etant class6s par ordre d'entree et 
donc par numeros d'inventaires. C'est la C.D.U., classification d6cimale universelle, qui 
fut consei!16e et adoptee dans la plupart des bibliotheques de lettres comme etant la 
classification capable de representer de la maniere la plus fidele possible des fonds de 
recherche. 
Ces principes furent appliques dans les nouvelles constructions de 1'epoque : dans 
les annees 1964 a 1970 ce furent 250 000 m2 qui fiirent construits, a tel point que Daniel 
Renoult peut parler en province de "seconde fondation des bibliotheques universitaires"6. 
Les Instructions sont ainsi particulierement consacr6es par le libre acces, le service 
au lecteur, qui representent de nouvelles preoccupations dans les B.U. frangaises. On 
peut noter que ce systeme implique que les chercheurs et assimiles sont les lecteurs qui 
auront le plus d'acces direct aux documents dans la mesure ou leur seront egalement 
proposes les ouvrages specialises, auparavant stock6s dans les magasins. 
2. Les Recommandations de 1988. 
Les "Recommandations concernant le traitement des documents acquis 
etleurmise a disposition des lecteurs" renouvellent l'encouragement donne a la pratique 
de l'acces direct dans les bibliotheques universitaires, mais en allant vers une 
simplification et une modernisation de son application. 
Le terme de "recommandations" est choisi a dessein, afin de laisser la plus 
grande latitude aux bibliotheques pour les appliquer, notamment au niveau spatial : en 
effet, la distinction de deux niveaux d'etude reste a 1'initiative des bibliotheques afin de 
rationaliser 1'espace et les pratiques documentaires. 
6RENOULT, Daniel, dir. Les bibliotheques dms 1'universite , p.24. 
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L'acces direct n'est pas le seul concerne dans cette liste des taches essentielles des 
bibliotheques, qui comportent notamment l'inscription a 1'inventaire de chaque ouvrage 
entre dans l'etablissement, la mise a jour des catalogues signalant les ouvrages et 1'aspect 
patrimonial des collections. 
Cependant, la majeure partie des recommandations se preoccupe d'harmoniser le 
circuit du livre afin d'offrir au lecteur le meilleur service possible en termes d'orientation 
et de presentation des ouvrages. Ainsi conseille-t-on l'abandon de la CDU, non remise a 
jour et jugee trop complexe pour le public, en faveur de la classification decimale de 
Dewey ou de la Library of Congess Classification (LCC). Enfin, on preconise l'usage de 
moyens clairs et faciles a utiliser afin de localiser les ouvrages dans les differentes salles 
de lecture par 1'utilisation par exemple de pastilles de couleurs. C'est le classement en 
effet qui retient le plus 1'attention dans ces conseils, qui remettent le lecteur au coeur des 
preoccupations bibliotheconomiques. Cest dans cet objectif essentiel que doit s'organiser 
le libre acces. 
En pratique, les Recommandations sont peu suivies : les bibliotheques qui sont 
r6parties sur deux niveaux peuvent difficilement, voire pas du tout, reorganiser l'espace. 
D'autre part, il est peu r6aliste de penser que la totalite des fonds classes en CDU peuvent 
etre facilement recotes selon une autre classification, faute de moyens, de temps et de 
personnel qualifie. 
II. L OB.TECTIF DU LIBRE ACCES. 
A. L' E VOLUTION DE LA CONCEPTION PE LA 
BIBLIOTHEOIJE. 
' La mise en libre acces de nombreuses bibliotheques, tant municipales 
qu'universitaires, procede du renouvellement de la pensee bibliotheconomique. On ne vit 
plus la bibliotheque comme un iieu de recueillement depositaire du savoir, et les 
bibliothecaires et autres professionnels des bibliotheques considerent leur role sous un 
angle different. 
1. De la notion de conservation... 
La bibliotheque etait consideree dans le passe comme la gardienne des 
traditions et des ouvrages dits "savants", que les bibliothecaires, dans 1'imagmaire 
collectif, surveillaient jalousement, afin de les proteger contre des lecteurs peu soigneux. 
Malgre l'evolution de cette image, les bibliotheques n'en ont pas moins garde un 
role de conservation, encore plus fort dans les bibliotheques d'etudes et de recherche. En 
1962 encore pour les bibliotheques universitaires, on conseillait de soustraire aux 
etudiants a proprement parler les ouvrages les plus specialises et les plus rares, dans un 
souci a la fois d'orientation mais aussi de protection. 
Les bibliothecaires cependant pouvaient encore se representer leur tache comme une 
tache de conservation du patrimoine ecrit, de protecteurs du savoir, qui ne devait pas 
forcement etre accessible a tous, pour des raisons de securite pour les ouvrages, mais 
egalement de conseil et d'orientation. Ainsi les bibliotheques centrales de pret, qui 
fournissaient a leurs lecteurs des livres par 1'envoi d'un bibliobus, se preoccupaient-elles 
de veiller aux lectures de leurs usagers, allant memejusqu'a exercer une forme de censure 
en ne mettant pas entre les mains de tous certains livres juges immoraux ou pouvant 
choquer, et cejusque dans les annees 1960. 
Cette pratique a evolue de plus en plus avec la notion d'usagers autonomes 
capables de choisir eux-memes leurs lectures et d'en evaluer les differents aspects. 
Cependant, les magasins permettaient la simplification de la chatne du livie - et un 
gain de place non negligeable -: ils etaient un lieu de stockage des ouvrages, auxquels on 
ne faisait qu'attribuer un numero d'inventaire, generalement par format. 
2. a la notion de communication. 
II parait aujourd'hui tout a fait naturel de pouvoir consulter et choisir sur les 
rayonnages les ouvrages que l'on souhaite lire ou emprunter, ou tout simplement 
feuilleter. Cependant, la pratique de laisser le public dans son ensemble acceder a la 
quasi-totalite des fonds est un phenomene relativement nouveau. 
Ainsi le concept de communication est-il a replacer dans un contexte de 
modernisation qui a touche en general l'enseignement superieur, et plus particulierement 
les bibliotheques universitaires, dans les annees 1960 : plus de soixante-dix batiments 
sont construits entre 1960 et 1970, les credits d'acquisition augmentent, parallelement a 
l'accroissement de la population etudiante, qui double, et des communications. Le libre 
acces s'impose quasiment comme une necessite : en effet, non seulement cette pratique 
laisse 1'usager libre de ses mouvements a l'interieur des rayonnages de la bibliotheque, 
seul maitre de ses choix, mais elle permet en outre des gains en personnel, qui n'est plus 
oblige d'aller chercher lui-meme les ouvrages pour les lecteurs. 
Cette pratique s'inscrit egalement dans un contexte de democratisation de 1'acces a 
la culture, dont la bibliotheque est l'un des vecteurs. En outre, l'image de la bibliotheque 
se renouvelle : le livre n'est plus seulement un outil de connaissance, mais un moyen de 
se divertir. II convient donc de presenter les bibliotheques sous un jour nouveau, plus 
attractif pour 1'ensemble du public. La bibliotheque universitaire n'echappe pas a cette 
modernisation. Elle s'adresse a un public plus limite car captif, mais elle tente d'attirer le 
lecteur, de lui faciliter 1'acces et l'usage de ses documents, sous quelque forme que ce 
soit. 
Consequence de cette politique d'envergure, les effectifs en personnel qualifie vont 
tripler; cette redefinition du service n'est pas sans perturber la place de ces professionnels 
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au sein des bibliotheques. Le libre acces suppose en effet la suppression de ces 
intermediaires entre les livres et les usagers ; mais il accorde plus dimportance aux 
fonctions d'accueil, d'orientation et d'aide, parallelement a une specialisation et a une 
plus grande qualification. Les professionnels doivent evoluer en techniciens de 
1'information et de la communication, tache qui ne va pas sans leur poser des problemes 
d'ordre identitaire et surtout de qualification : qui va etre charge de cet accueil, quelle 
formation est necessaire pour renseigner les usagers et sous quelle forme vont se 
manifester ces nouvelles relations ? 
II est important de noter que ces preoccupations ne precedent pas le processus du 
libre acces, mais le suivent. La prise de conscience qui a conduit en Angleterre et aux 
Etats-Unis a 1'etablissement des "reference librarians" ne s'exprime que tardivement en 
France, et de mariiere informelle. Les preconisations de creations de services de reference 
ou de bureaux de renseignement ne suffisant pas a definir clairement la repartition des 
taches specifiques au libre acces dans les bibliotheques universitaires. 
C'est la reflexion sur les usagers et leurs pratiques qui prevaut en France et 
qui entratne une mutation profonde des comportements. 
B. L IJSAGRR COMME CLIENT. 
Le libre acces n'est pas seulement un phenomene de "mode"7, ainsi qu'ont pu 
le definir des bibliothecaires americains, soucieux de la qualite du service a offtir a leurs 
usagers. Cest la notion-meme de lecteurs, d'usagers de la bibliotheque, qui a pris un 
sens nouveau : des disciplines comme la sociologie se preoccupent de definir des 
pratiques cultucelles, d'envisager la culture et 1'usage des outils documentaires comme 
sujets d'etude ; les comportements, le rdle et la place du lecteur, s'eclairent d'un jour 
nouveau. II ne convient plus seulement de proposer des ouvrages dans des catalogues, 
de permettte au lecteur de s'en approprier le contenu intellectuel, mais de repondre a des 
besoins, exprimes ou non, d'attirer les non-lecteurs en leur proposant des approches 
nouvelles, et de favoriser la diffiision des informations. Le lecteur est donc envisage 
comme un "client", voire comme un "partenaire", place au coeur des preoccupations des 
bibliothecaires. 
7SHILL, H.B. Open stacks and library performance. In College and research libraries, mai 1980, vol.41, 
no.3, p.222. 
Cette emergence de la place preponderante de Vusager au sein de la 
bibliotheque est a relier avec 1'evolution de la notion de service public : 1'utilisateur est 
desormais considere comme un consommateur, bien que la gratuite ne permette pas 
d'evaluer economiquement la rentabilite du service propose ; 1'evaluation des services 
culturels s'effectue en termes de frequentation, ou, lors d'enquetes auxquelles les 
pouvoirs publics ont de plus en plus recours, de degre de satisfaction de 1'usager, 
souvent sujet a caution dans la mesure ou la notion de "plutot satisfait" ou "tres satisfait" 
est tres subjective et ponctuelle: ainsi, un lecteur n'ayant pas trouve le livre desire pourra 
se declarer satisfait de 1'accueil re$u, de 1'interet pris a sa requete et de sa reorientation 
vers un ouvrage portant sur le meme sujet... 
Le livre apparait ainsi comme un "produit" comme un autre, mis a la disposition de 
"clients", aux besoins desquels il s'agit de repondre. 
1. Un nouveau besoin. 
Dans le libre acces, le livre n'est plus une unite documentaire 
simplement stockee sur une etagere, mais offert a tous, selon une presentation, une 
disposition, un classement, qui n'ont rien d'anodin. Le libre acces doit en outre etre 
parlant, sinon il ne remplit pas le rdle que lui assignent des lecteurs de plus en plus 
exigeants et surtout plus nombreux. 
Entre 1954 et 1974 en effet, la population des usagers des bibliotheques 
universitaires est passee de 37 a 50% sur le nombre total d'inscrits8. La hausse est 
reguliere par la suite : en 1990, ce sont 61,4% des inscrits a 1'universite qui sont 
egalement inscrits a la bibliotheque, ce qui indique que le taux de frequentation dela B.U. 
augmente plus vite que les effectifs etudiants : 9,8% suppMmentaires par an dans les 
bibliotheques universitaires contre seulement 6% pour 1'universite. 
La bibliotheque universitaire s'adresse plus particulierement a une population 
dite captive, representee par les etudiants, mais elle accueille egalement les chercheurs et 
les enseignants, bien que ces deux dernieres categories aient souvent recours a des 
bibliotheques de proximite ou de laboratoire, plus specialisees et mieux a meme de 
repondre a leurs attentes documentaires. Par contre, bien que theoriquement ouverte sur 
8RENOULT, dir. Les bibliotheques dans Vuniversite , p.28. 
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l'exterieur, c'est-a-dire le monde de 1'entreprise ou les particuliers, elle regoit en fait peu 
de lecteurs en-dehors du circuit universitaire habituel. 
C'est pour repondre aux attentes de ces publics plus homogenes que les publics de 
lecture publique par exemple, mais neanmoins heteroclites, qu'elle essaie de moduler son 
offre de service, et de simplifier la tache de lecteurs de plus en plus conscients de 
l'importance de la complementarite entre enseignements et recherche personnelle en 
bibliotheque. 
Les retards et les lacunes des bibliotheques universitaires ont ete soulignes 
dans le rapport Miquel en 1988, qui a insiste sur des points tels que le manque de livres 
recents, de places assises, 1'insuffisance des heures d'ouverture et la faiblesse du taux de 
libre acces, limite a 25% des collections. Ainsi 1'acces direct est-il valorise comme une 
source d'enrichissement personnel, favorisant la consultation d'ouvrages en plus grand 
nombre, sous une forme -le classement par sujet- aisement comprehensible par tous. Les 
usagers eux-memes en arrivent a le considerer comme un droit, dans la mesure ou ils 
paient des droits de bibliotheque, inclus dans les droits d'inscription a 1'universite. 
2. Le droit a 1'acces direct. 
La bibliotheque, en tant que lieu de culture, doit etre accessible et lisible par 
tous. Cest dans cette optique de gain d'autonomie que s'inscrit la pratique du libre 
acces : liberte de circuler entre les rayonnages, liberte de feuilleter, choisir, absence totale 
de barrieres entre les usagers et les ouvrages, hormis les ouvrages les plus rares et les 
plus precieux qui necessitent des conditions particulieres de conservation et de 
communication. 
Ainsi que le definit Bertrand Calenge9, 'Tespace documentaire comprend deux 
parties: l'espace offert en libre acces aux usagers de la bibliotheque, et 1'espace clos des 
magasins ou sont conserves les documents d'interet moindre pour un usage courant. (...) 
une mise en libre acces n'est pas une ouverture des magasins au public, mais un 
amenagement de 1'espace destine a favoriser la rencontre entre les fonds et 3e public. Cela 
signifie que, au-dela du stockage des documents dans cet espace, c'est l'usage de ces 
documents qui est etudie et valorise". 
9CALENGE, B. Espace et collection : un espace documentaire renouve!6 et g6re dans la duree. In Bulletin 
de.s Bibliotheques de France, 1995, tome 40, no.3, p. 22. 
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II s'agit donc de permettre au public de s'"approprier l'information contenue dans 
ces collections"10. Et ce public ne congoit plus desormais qu'il lui faille remplir un 
bulletin apres avoir consulte un catalogue pour obtenir le ou les ouvrages souhaites. 
Ainsi, a 1'universite de Toronto, au Canada, a-t-on assiste en 1972 a des sit-in et a 
des manifestations etudiantes afin d'obtenir l'acces libre pour tous les etudiants de 
premier cycle et plus dans une bibliotheque nouvellement construite11. Les 
administrateurs de cette bibliotheque souhaitaient en effet restreindre le libre acces aux 
rayonnages aux seuls etudiants diplomes et aux membres de la faculte, en raison de la 
crainte des vols et des degradations possibles des ouvrages. Des laissez-passer d'un jour, 
ou limites pour une courte periode, devaient etre accordes aux etudiants de l'equivalent de 
nos premier et deuxieme cycle ; quant au public exterieur, il aurait eu la possibilite de 
commander des ouvrages contre le versement d'un droit de 50 dollars. Ceci en raison du 
principe, selon le directeur de la faculte, que "differents groupes d'usagers doivent avoir 
differents degres d'acces aux possibilites d'une nouvelle bibliotheque". 
Une foule de 800 etudiants de 1'universite de Toronto avait alors immediatement 
reagi, organisant l'occupation des batiments administratifs pendant quatre jours, a la suite 
desquels la police etait intervenue, pour la deuxieme fois en cent cinquante ans 
d'existence. Uadministration fut amenee a ceder en raison des nombreuses protestations , 
auxquelles avait adhere le directeur de la bibliotheque. 
Cet exemple illustre que les usagers des bibliotheques universitaires ont 
parfaitement conscience de leur pouvoir dans ces bibliotheques : ils payent des droits de 
bibliotheque, en sont les principaux acteurs, et en consequence considerent avoir des 
droits, qui leur ont ete accordes par les bibliothecaires eux-memes. La notion de service 
public est un concept qui a ainsi ete integre au niveau des bibliotheques. 
L'appropriation de l'espace de la bibliotheque est devenue un droit. Encore 
convient-il d'amenager cet espace, de le rendre utilisable par tous les usagers, dans le but 
de leur faire decouvrir non seulement les ouvrages recherches, mais egalement, ainsi que 
l'a demontre Eliseo Veron12, ce qu'ils ne cherchaient pas forcement. Le libre acces 
represente ainsi le moyen d'elargir le champ d'interet de l'usager, de 1'ouvrir sur des 
disciplines connexes, ou au contraire totalement differentes. Encore faut-il que l'usager 
accepte de se preter au jeu, c'est-a-dire de participer au service qui lui est offert. 
10CALENGE, B. Ref 9. 
1 !Toronto students win access to the library stacks. In Libraryjournal, mai 1972, voi.97, p. 1655-1656. 
12VERON, E. Livres libres : usages des espaces en libre accds. In Bulletin des Bibliotheques de France, 
1988, tome 33, no. 6, p.430 sq. 
C. UNE APPROCHE MARKETING. LA NOTION DE 
SERVUCTION. 
L'usager, on l'a vu, est dorenavant considere comme un "client", 
"patron" en anglais, dont il convient de satisfaire les besoins. Ceci implique une 
redefinition des taches bibliotheconomiques: il ne suffit plus d'aller chercher en magasin 
1'ouvrage demande par le lecteur, il faut etre a l'ecoute de ses besoins, 1'accueillir et 
l'aider a s'orientef dans le libre acces. 
Selon Langlois et Tocquer, il existe trois caracteristiques communes dans les 
organisations dont 1'offre est basee principalement sur les services : les clients participent 
a la production, phenomene que qu'on nomme "servuction", le personnel en contact joue 
un role fondamental, enfin, les services offerts sont intangibles. Ces trois caractdristiques 
sont parfaitement applicables au libre acces, dans la mesure ou c'est 1'usager lui-meme 
qui va chercher sur les rayons les ouvrages qu'il desire consulter ou emprunter, le 
personnel de la bibliotheque joue un role d'orientateur et de conseil, et ce service n'est 
materiellement pas mesurable. 
Ainsi peut-on affirmer que dans le cadre du libre acces, "le client est roi et ne 
consommera que ce qui l'int6resse"13. II convient donc de recourir aux pratiques du 
marketing, en les adaptant au monde particulier des bibliotheques, afin de satisfaire les 
demandes des usagers : cela implique la formation du personnel en contact, 1'implication 
de toutes les personnes concernees par le processus, la planification des etapes en 
fonction des objectifs envisages, et bien sur 1'evaluation des services mis en place14. Les 
differents segments concernes, c'est-a-dire les differents groupes d'utilisateurs clairement 
identifies et reunis selon des criteres d'usages et de besoins communs, doivent faire 
1'objet de realisations distinctes. 
Cette segmentation des utilisateurs de bibliotheques, notamment universitaires, ne 
remporte pas 1'unanimite des suffiages au sein de la profession : en effet, elle contredit la 
notion-meme de service public, democratique et egalitaire. Cependant, il faut reconnaitre 
13PARMENTIER, P. Les rayons de la bibliothSque ou comment faire son miei: entretien avec ia 
redaction. InBulletin desBibliothtquesdeFran.ee, 1985, tome 30, no.l, p.48. 
1 ^ZEYL, A. Platis marketing et d'actions commerciales, p. 137. 
23 
que les besoins des differentes categories, etudiants, chercheurs, enseignants, ne sont pas 
les memes. Et on peut affirmer que "dans une bibliotheque ce n'est pas le service offert 
qui doit etre egalitaire, mais le service rendu"15. 
C'est pourquoi les instructions de 1962 concernant la repartition par niveau d'etude 
paraissaient particulierement bien adaptees, dans la mesure ou elles permettaient d'offrir 
aux etudiants des premiers cycles des ouvrages adaptes a leurs enseignements, livres de 
base, manuels, et de proposer aux etudiants plus avances et aux chercheurs une plus large 
documentation, plus specialisee, permettant de repondre a leurs attentes plus specifiques. 
C'est egalement souvent le cas pour le service du pret entre bibliotheques (PEB), 
qui ne s'adresse generalement qu' aux etudiants ayant atteint un certain niveau d'etudes et 
aux chercheurs, qui ont besoin d'ouvrages ou de revues specialis6s, ne se trouvant pas 
dans les bibliotheques de la ville dans laquelle ils se trouvent. 
A cette notion de segmentation de 1'offre s'ajoute celle de la participation des 
usagers au service propose par la bibliotheque. Le libre acces ne fonctionne que si ses 
utilisateurs acceptent de prendre part au fonctionnement de la bibliotheque, passant du 
stade d'usagers passifs a celui d'usagers actifs. 
Selon laformule de Rejean Savard16, "les bibliotheques d'enseignement superieur 
doivent etre considerees comme des fournisseurs de services, et non plus seulement 
comme des fournisseurs de produits". Le "client" explique son besoin au bibliothecaire, 
va eventuellement lui-meme chercher les ouvrages qu'il desire, et peut utiliser les 
photocopieuses qui sont a sa libre disposition, avant de quitter 1'etablissement. Les 
supports physiques de la bibliotheque, tels que signaletique, classement, signalisation des 
differents espaces, doivent permettre de faciliter la realisation materielle du service, tandis 
que le personnel en contact, generalement les magasiniers, represente un moyen de 
communication privilegie. 
Ce processus est analogue a celui decrit par Eiglier et Langeard17 qui expliquent 
que la participation du client dans 1'entreprise de service doit etre fortement encouragee, 
ce qui implique pour le sujet qui nous interesse ici que presenter le libre acces aux 
utilisateurs ne suffit pas : il faut leur donner les moyens de 1'utiliser et les inciter a ne pas 
attendre du personnel en contact que ce dernier leur fournisse le meme service que dans 
1'acces semi-direct, ou les ouvrages leur sont apportes. 
Ainsi convient-il d'eduquer 1'usager, afin d'obtenir de lui la participation 
attendue, a savoir 1'utilisation autonome des differents services qui lui sont offerts. Cest 
1 ^ SALAUN, J.-M. Marketing des biblioth&ques et des centres de documentation, p.26. 
'ASAVARD, R. Les bibliothdques d'enseignement sup6rieur et leurs publics. Introduction. In Dirigerune 
bibliothique d'enseignement superieur, tome 1. A paraitre. 
17EIGLIER, P., LANGEARD, E. Servuction : le marketing des services. 
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notamment le cas dans un processus de mise en libre acces d'un espace auparavant 
compose en majeure partie de magasins : 1'usager habitue a passer par des intermediaires 
ne saura pas forcement utiliser seul les ressources de la bibliotheque. II est necessaire, 
voire indispensable, de prevoir une formation des utilisateurs, qui necessite egalement un 
engagement volontariste de leur part. II faut ainsi toujours attendre de 1'usager une 
certaine cooperation, sans laquelle le processus de servuction ne peut se mettre en place. 
L'introduction de nouvelles technologies peut, elle aussi, entrainer des 
modifications de 1'usage que le lecteur va faire de la bibliotheque: il convient d'envisager 
une politique de formation a l'acces et a l'utilisation de banques de donnees en acces 
direct. De nombreux problemes dans 1'apprehension de l'utilisation de la bibliotheque 
proviennent du fait qu'on n'a pas suffisamment pris en compte la necessite d' 
apprentissage du lecteur. 
En definitive, c'est la prise en compte de tous les facteurs humains et materiels qui 
permet de realiser un libre acces reussi. Ce dernier ne va pas sans causer des problemes, 
et rencontre des obstacles a sa mise en place et a son application reussie. En effet, si le 
libre acces parait, d'un point de vue bibliotheconomique, etre le meilleur moyen 
d'acquerir une certaine autonomie et d'optimiser l'utilisation des differents documents 
presents dans la bibliotheque, il n'est pas si 6vident pour toutes les parties impliquees 
dans sa mise en oeuvre : le libre acces necessite des amenagements et de nombreux 
bouleversements dans 1'organisation du travail et des pratiques. 
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III, LES CHANGEMENTS INPUITS PAR LE 
LIBRE ACCES. 
A. DANS LA PRATIOUE PROFESSIONNELLE. 
Le libre acces pose le probleme majeur de ce qu'on appelle en marketing la 
redefinition de 1'enonciation de 1'ofire. On passe d'une politique de stockage a une 
politique de communication et de diffusion sur une plus large echelle. II faut que le 
travail de 1'equipe professionnelle evolue en fonction de ce nouvel objectif, et ce a tous 
les niveaux. 
1. Une politique d'acquisition renouvelee. 
La politique d'acquisition consiste a definir une offre documentaire en 
fonction de la demande existante ou envisagee, en fonction des fonds deja constitues et de 
la ou des missions de la bibliotheque18. II convient tout d'abord d'enoncer ces 
differentes missions, de determiner les priorites et les lecteurs cibles. 
Dans la litterature anglo-saxonne, on trouve rarement de prise de position ferme sur 
les priorites definies par les bibliothecaires : on estime en general que 1'offre doit etre 
importante en ce qui concerne les fonds generaux et les manuels mis a la disposition des 
etudiants de ce qui correspond a nos premiers cycles. La difficulte est d'etablir le nombre 
de manuels a acquerir, puisque les credits ne permettent pas d'envisager d'en fournir un 
par etudiant. Cependant, on peut determiner qu'une proportion raisonnable en la matiere 
serait de satisfaire 10% de la demande, tout en conservant un certain nombre 
d'exemplaires reserves a la consultation sur place. Cette hypothese est avancee par 
Valerie Tesniere19, qui explique que cette solution permet de fournir parallelement 
d'autres outils de travail, tout en permettant aux usagers de ne pas avoir a se constituer 
par eux-memes une documentation trop importante. 
18TESNIERE, V. De 1'usage d'une politique d'acquisition. In Diriger une bibliotMque d'enseignement 
superieur, tome 1. A paraitre. 
19TESNIERE, V. Ref 18. 
Les fonds en libre acces presentent en general des lacunes pour les etudiants des 
premiers cycles : la documentation conservee par les bibliotheques universitaires est en 
majeure partie constituee d'ouvrages specialises, s'adressant en grande partie aux 
chercheurs. Le Jibre acces envisage comme une source d'enrichissement doit par 
consequent 61argir son offre, proposer plus de documents de base, destines a former des 
1'entree dans le superieur a 1'elaboration et a la recherche d'une documentation fournie. 
En outre, une offre documentaire importante des le premier cycle permet d'apprendre aux 
usagers a utiliser le libre acces. 
D'autre part, le libre acces invite a la pratique de l'elimination de documents 
perimes qui n'ont pas d'interet patrimonial. II convient d'6valuer regulierement le fonds, 
de retirer les ouvrages qui n'ont plus de valeur intellectuelle ou historique afin de ne pas 
encombrer les rayonnages en libre acces de livres inutiles. 
Cette pratique de "desherbage" est rarement employee de maniere rigoureuse, car 
elle est tres couteuse en temps et en personnel qualifie : il faut rayer les ouvrages des 
inventaires, proceder a des rectifications dans les catalogues et oter 1'equipement antivol 
ou les marques de propriete de la bibliotheque. En outre, la selection des ouvrages ne 
peut se faire que de maniere concertee avec les enseignants, qui sont les plus a meme 
d'evaluer 1'utilite des ouvrages proposes. Cependant, il n'est pas toujours facile d'obtenir 
leur cooperation ou un veritable consensus sur les livres a eliminer. 
2. La prise en compte de besoins nouveaux. 
La pratique de l'acces direct tend a apprendre 1'autonomie aux 
utilisateurs. La documentation qui leur est presentee doit etre abondante, coherente et 
convenablement classee et signalee. C'est sur ces points que la litterature professionnelle 
insiste particulierement, car la lisibilite de 1'acces libre est la condition sine qua non de sa 
bonne utilisation. 
La signaletique tout d'abord doit etre parlante : en effet, dans 1'optique d'une 
politique de stockage (les magasins), la signaletique n'est pas une priorite, puisqu'a 
usage interne seulement. II n'etait donc pas prevu d'indiquer clairement, de maniere 
parlante, les differents domaines de la connaissance. Or, le libre acces doit permettre au 
lecteur, meme non habitue, de se diriger vers les rayons qui 1'interessent, et surtout de 
27 
trouver les livres qu'il recherche. C'est pourquoi des panneaux de signalisation, en 
general suspendus au-dessus des secteurs classes par disciplines, sont le plus souvent 
utilises pour orienter les lecteurs, tout comme les plans des salles de lecture indiquant les 
differents secteurs. 
Cependant, la plupart des etudes montrent l'inefficacite des signalisations 
existantes, jugees insuffisantes ou peu lisibles. Ceci est a mettre au compte des 
professionnels qui realisent souvent des signaletiques difficilement comprehensibles pour 
les non-inities, qui ne sont pas familiers des differentes classifications. Cest pourquoi 
des 1'instauration de la pratique du libre acces en Grande-Bretagne, des professionnels et 
differents journaux se sont fait 1'echo de ce qu'ils nommaient une pratique injuste20, dans 
la mesure ou les etudiants arrivaient rarement a trouver les documents qu'ils 
recherchaient. 
Cest la problematique que reprend en France Eliseo Veron21, qui lui, etudie plutdt 
les bibliotheques municipales. Cependant, le meme raisonnement peut se tenir pour une 
bibliotheque universitaire: il s'interroge, et donc tous les professionnels avec lui, sur les 
modalites de libre acces qui permettraient a tous les lecteurs de trouver leur compte. II 
constate en outre que les pratiques des lecteurs ne se trouvent pas forcement affectees par 
cette reorganisation de l'espace: ainsi restent-ils maitres de leur projet de recherche sans 
se laisser detoumer par l'espace. 
D'autre part la "mise en espace de 1'offre", destinee a favoriser la dispersion des 
utilisateurs, l'autonomie des deplacements, ne doit pas pour autant "decourager" le 
lecteur, ainsi que le presente un bibliothecaire de 1'Universite de Manchester22. 
La question de la taille maximale d'une bibliotheque en libre acces est un theme qui 
revient souvent dans la production anglo-saxonne : les professionnels anglais considerent 
en effet que 1'acces direct aux collections a ses limites. Une bibliotheque peut, selon eux, 
etre mise en libre acces dans la mesure ou ses fonds ne sont pas trop importants. Au-dela 
d'une certaine taille, "le libre acces devient un handicap et un luxe, et meme un mauvais 
service pour les lectears et 1'equipe [du personnel]"23. Le professeur de bibliotheconomie 
qui enonce ainsi les risques du libre acces estime que la "taille raisonnable" a atteindre en 
20RATCLIFFE, F.W. Problems of open access in large academic libraries. In LIBRl, 1968, vol.18, 
no.2, p.97. 
21VERON, E. Livres libres : usages des espaces en Jibre accds. In Bulletin des Bibliotteques de France, 
1988, tome 33, no.6, p.430 
22RATCLIFFE, F.W. Problems of open access in large academic libraries. In LIBRl, 1968, vol.18, 
no.2, p.98. 
23ROVELSTAD, M.V. Open shelves / closed shelves in research libraries. In College and research 
libraries, sept. 1976, vol.37, no.5, p.464. 
libre acces est de 100 000 volumes... ce qui n'a souvent rien de comparable avec le 
nombre de volumes proposes en acces direct par les B.U. frangaises, mais qui doit etre 
reevalue en fonction de la taille de chaque bibliotheque. 
Rien ne permet de trancher de maniere definitive sur le nombre maximum de 
documents en libre acces : il s'agit la d'un probleme de politique documentaire, propre a 
chaque etablissement. Bien que presentee parfois comme un "anachronisme24" en raison 
de 1'augmentation de la taille des fonds presents dans les bibliotheques "academiques", 
(c'est -a-dire les bibliotheques de recherche comparables a nos B.U.), cette pratique est 
toujours en vigueur dans les pays anglo-saxons, et s'est plus recemment etendue aux 
nouvelles technologies ; ainsi les bases de donnees sont-elles egalement en acces direct, 
sur CD-ROM (la consultation des bases en ligne etant payante, un responsable est 
toujours present); de meme que 1' acces a Internet, qui permet entre autres dans les 
bibliotheques de consulter a distance les catalogues d'autres bibliotheques. 
Quant aux microformes, qui necessitent des outils particuliers de consultation, 
l'acces direct, s'il a parfois ete evoque, reste difficilement applicable en raison de la 
complication qui resulte de leur intercalation entre des ouvrages portant sur le theme 
concerne sur les rayonnages25. Cette restriction concerne egalement les materiels 
audiovisuels comme les bandes video et les cassettes. 
Le choix d'une classification est l'un des problemes qui se pose lors de la 
mise en libre acces d'une bibliotheque. Dans le cas d'une bibliotheque qui se cree en libre 
acces, on attribue aux ouvrages une cote refletant la classification choisie. Par contre, 
dans le cas de mise en libre acces, il convient de recoter les ouvrages qui passent des 
magasins dans les salies de lecture. Or, ces documents ne portent que des numeros 
d'inventaire, parfois precedes d'une lettre indiquant la discipline, ou bien ranges par 
taille, ou encore seulement classes numeriquement par ordre d'entree. C'est un travail 
tres important qui doit etre alors envisage, alors que souvent la taille de la bibliotheque ne 
permet pas de faire passer des fonds entiers dans les salles. 
Le probleme du choix de la classification est donc crucial: elle doit refleter le plus 
parfaitement possible les themes abordes, etre evolutive en raison des progres des 
recherches et de 1'instauration de nouvelles disciplines d'etude, coherente, et pouvoir 
resoudre Ies problemes de livres concemant plusieurs disciplines. Toutes ces exigences 
ne peuvent en general pas etre remplies de la maniere la plus satisfaisante possible. Les 
24RATCLIFFE, F.W. Ref 22. 
25ROVELSTAD,M.V. Open shelves / closed shelves in research libraries. In Collegeand research 
libraries, sept. 1976, vol.37, no.5, p. 465. 
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Instructions de 1962 conseillaient 1'emploi de la C.D.U. et de la N.L.M. (National 
Libraiy of Medicine) ; mais en 1988, on prdna 1'abandon de la C.D.U. pour cause de 
difficulte de lisibilite et surtout de "stagnation". Mais rares sont les bibliotheques ayant 
pu indexer a nouveau tous leurs fonds. 
Enfin, il convient de prendre en compte le risque plus important de vols 
d'ouvrages encourus dans le systeme du libre acces. Comme les documents sont 
directement accessibles par le lecteur, il n'existe aucun moyen de contrdle quant a leur 
consultation et a leur retour dans les rayonnages. 
Le probleme des systemes antivols et des moyens de protection a employer a ete 
laigement debattu dans la litterature professionnelle car il s'agit d'un risque majeur pour 
Ies bibliotheques. On admet generalement qu'il n'existe aucun moyen infaillible a 100% ; 
mais des progres ont ete faits dans le camouflage des systemes, indetectables a 1'oeil nu 
pour les plus sophistiques d'entre eux. 
Une etude tres complete a ete menee sur la question de la securite a Birmingham au I 
debut des annees 198026 : l'auteur expose l'etude entreprise a la bibliotheque universitaire 
apres la mise en libre acces pendant l'ete 1979, combinee a la mise en place d'un systeme 
antivol. Des mesures d'accompagnement semblaient indispensables, comme 1'interdiction 
des sacs, mallettes et des manteaux dans les salles de lecture. Cependant, ce systeme 
necessitait trop de personnel prepose au vestiaire, car les etudiants refiisaient de laisser 
leurs affaires sans surveillance, et dut etre abandonne assez rapidement. L'ouverture des 
sacs a la sortie a ete maintenue, quoiqu'en periodes d'affluence, le controle soit 
superficiel afm de ne pas laisser se former des queues, sources de mecontentement de la 
part des usagers. 
L'auteur reconnait dans son analyse que seul 1'equipement en systeme antivol de 
tous les livres a fait preuve de son efficacite ; mais l'investissement en moyens materiels 
et humains reste trop important pour que tous les ouvrages detenus par la bibliotheque 
fassent l'objet de telles mesures. II conseille donc 1'organisation d'un service de 
photocopies "rapide et bon marche" en libre acces, afin de dissuader les lecteurs de voler 
les livres notamment exclus du pret; une telle preconisation peut surprendre aujourd'hui, 
alors que les effets nefastes du "photocopillage" sur 1'edition ont ete prouves. Cette 
analyse d'un bibliothecaire permet de relancer le debat d'une maniere un peu particuliere : 
les bibliotheques doivent-elles avant tout penser a proteger leurs fonds par 1'installation 
de photocopieuses, ainsi que le preconise cet auteur (reste a prouver que ce systeme soit 
efficace) ou bien etre solidaires des autres professions du livre en protegeant les droits 
26PEGG, M.A. Security systems in open-access libraries. In LIBER Newsheet, 1985, vol.16, p.49-54. 
cfauteur ? II semblerait aujourd'hui que cette derniere position prevale, mais un controle 
efficace pour chacun des livres parait impossible. 
Les consequences des disparitions et des mutilations d'ouvrages sont 
cependant importantes pour les etudiants, qui se trouvent prives du potentiel d'etude et de 
recherche necessaire a la poursuite de leur cursus universitaire : 1'enquete a revele qu'en 
moyenne, c'etait 1,5% du total des collections des bibliotheques universitaires qui 
disparaissait chaque annee. En outre, les rachats d'ouvrages grevent le budget de 
nouvelles acquisitions ou des reabonnements. C'est pourquoi aucune grande bibliotheque 
universitaire ne peut se permettre d'etre totalement en libre acces. 
L'auteur de 1'etude conclut en affirmant que le privilege de 1'acces direct aux 
collections 1'emporte sur le souci de proteger les fonds des bibliotheques. II convient 
plutot d"'eduquer" le lecteur, de "promouvoir les services de la bibliotheque d'une 
maniere positive, constructive et sympathique en s'appuyant moins sur 1'idee de 
reglement et plus sur le contact personnel avec l'utilisateur"27. Cest donc au personnel 
en contact que revient de jouer un role nouveau, celui d'accueil et d'orientateur. 
3. Le role nouveau du personnel en contact. 
II ne suffit pas de mettre en libre acces des rayonnages entiers d'ouvrages et 
de documents divers, ni de penser que la signaletique suffira aux lecteurs dans leurs 
recherches. II faut donner aux usagers les moyens d'utiliser la bibliotheque et d'avoir 
acces aux ressources documentaires. Cest pourquoi il convient de mettre en place un 
veritable service de reference et d'orientation, afin d'accueillir et de former les usagers. 
Ce service peut prendre differents aspects : soit prendre la forme d'un veritable 
service de reference, comportant Mde a la recherche bibliographique, soit etre accompli 
par plusieurs "personnes-ressources" capables d'orienter le lecteur, soit enfin consister en 
seances de formation a proprement parler, situees au debut de 1'annee universitaire. 
Dans tous les cas, le personnel est amene a effectuer des taches nouvelles, en 
accueillant les asagers, ou bien en formant des "formateurs" ou des personnes-
ressources, comme les moniteurs-etudiants ou les magasiniers. Le "personnel en contact" 
ne se contente donc plus de fournir de menus renseignements ou d'aller chercher en 
magasin les ouvrages demandes par les lecteurs. Ses relations avec le public se retrouvent 
27PEGG, M.A. Security systems in open-acces libraries. In LIBER Newsheet, 1985, vol.16, p. 54. 
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profondement amplifiees, une veritable communication s'instaure entre la personne en 
position d'attente et le personnel qualifie. 
Cette situation impose une redefinition des taches, un accroissement des postes 
d'information situes dans la bibliotheque et une augmentation des competences. 
II convient donc de prendre en compte la specificite de ces taches nouvelles et de ce 
qu'elles imposent, a savoir une formation du personnel qui se trouve au contact des 
usagers : 1'accueil du lecteur necessite une formation particuliere, afin d'offrir a tout 
usager un service approprie, meme s'il reste illusoire d'envisager un accueil personnalise. 
Des reserves ont cependant ete emises quant au role du personnel en contact 
dans le libre acces. Le concept de libre acces semble indiquer que 1'usager ne trouve 
aucune barriere entre lui et le livre. II est implicite que le lecteur doit savoir chercher et 
trouver lui-meme. C'est ce que reproche en 1968 le directeur de la bibliotheque de 
Vuniversite de Lexington, aux Etats-Unis, a la pratique du libre acces28: "Le principe du 
libre aces n'est pas satisfaisant tant qu' il reste associe au concept que chaque utilisateur 
doit obtenir 1'aide et 1'assistance d'un bibliothecaire". II precise qu'il est illusoire de 
penser que le personnel aura le temps de venir en aide a chaque utilisateur. II conclut en 
s'interrogeant sur 1'existence pratique du veritable libre acces , c'est-a-dire la capacite a 
trouver seul ce que l'on cherche, sans le moindre recours au personnel. 
II convient cependant de nuancer cette vision plutot pessimiste d'un systeme qui a 
revolutionne les pratiques des lecteurs, qui declarent aujourd'hui dans leur majorite ne 
pas pouvoir s'en passer. 
B. DANS LA PRATIOUE DE L1UTILISATEIIR . 
La bibliotheque est un service public dans lequel la participation de 
1'utilisateur est des plus necessaires. L'usager exprime un besoin, celui de consulter, lire 
ou emprunter des documents dont la bibliotheque dispose ou qu'elle peut mettre a sa 
disposition en se les procurant dans une autre bibliotheque. L'impIication de 1'usager a ce 
service existe donc de fait. Ses pratiques se trouvent modifiees dans un sens benefique 
dans la mesure ou le fait de pouvoir disposer des documents sans avoir a passer par des 
28GORDON, H. D. Open stacks : a second look. In Library journal, 1969, vol. 94, no. 9, p. 1844-1845. 
intermediaires ni attendre leur communication est un gain de temps et de competences non 
negligeables. 
1. Feuilletage et "browsing". 
La notion d'enrichissement personnel de 1'usager est tres importante dans la 
mesure ou ce sont les pratiques - memes d'utilisation de la bibliotheque qui se trouvent 
modifiees: en effet, le lecteur qui se dirige directement vers les rayons et qui peut se 
servir lui-meme Va trouver non seulement les livres qu'il cherche mais aussi d'autres 
livres, sur le meme theme ou sur des themes approchants. 
Le libre acces a donc une valeur educative : l'usager apprend a utiliser le libre acces 
a son profit. La notion de consultation est tres importante dans la recherche 
d'informations. Dans les pratiques documentaires, le feuilletage est un usage frequent : 
1'usager ne se contente pas de lire d'un bout a 1'autre les ouvrages qu'il consulte. II 
cherche de l'information, et cette recherche passe par le survol de la table des matieres, le 
fait de parcourir les articles ou les chapitres ...etc. Le libre acces encourage cette pratique 
dans la mesure ou l'usager peut selectionner differents documents et les feuilleter afin de 
determiner s'ils renferment une information pertinente pour lui. Dans ce cas, il va 
emprunter les livres ou photocopier les passages qui 1'interessent. Autant de pratiques 
rendues plus compliquees et plus longues dans le systeme des magasins, qui necessitent 
de remplir des formulaires de demandes avant d'obtenir les ouvrages desires. 
La pratique du "browsing" qui peut se traduire par le fait de parcourir des 
rayonnages dans le but de "grapiller", de "butiner" de l'information utile est une pratique 
tres etudiee dans les pays anglo-saxons qui cherchent a evaluer sa rentabilite. 
En effet, jusque dans les annees 1970, aucune etude de fond n'avait ete menee afin 
de determiner les performances du libre acces. Les professionnels des bibliotheques 
avaient generalise le systeme de l'acces direct sans realiser d'6tude pr6alable sur ses 
performances. On ne pouvait pas savoir concretement si ce systeme etait profitable aux 
utilisateurs dans ses aspects pratiques : ainsi, si l'autonomie des usagers et la facilite de 
leur acces a la documentation etaient permises, on ignorait si dans les faits les recherches 
et l'orientation etaient facilitees. Harold D. Gordon exposait ses doutes sur le sujet en 
196929. 
Ce n'est qu'en 1980 qu'Harold B. Shill, bibliothecaire et maftre de conference en 
bibliotheconomie a 1'universite de Virginie lui repondit directement 30 en publiant le 
resultat d'une etude menee pendant 6 ans dans une bibliotheque passant de 1'acces 
controle - les magasins- ("closed stacks") a 1'acces direct. Cette etude a prouve de 
nombreuses choses : tout d'abord, 1'acces direct entraine un plus fort taux de rotation des 
collections (augmentation de 10%). Celles-ci sont plus utilisees, ce qui est plus profitable 
a 1'ensemble des usagers. Ensuite, la possibilite de feuilleter les ouvrages est un atout 
important, que la taille des collections mises en libre acces n'entrave pas. La plupart des 
usagers se contenfent de consulter les ouvrages au lieu de les emprunter, et parcourent les 
rayons sans chercher de titres specifiques. Enfin, la frequentation de la bibliotheque a 
"dramatiquement augmente" (dramatiquement dans la mesure ou les salles de lecture se 
sont retrouvees trop exigiies pour une telle affluence) dans la periode qui a suivi la mise 
en acces direct, et ce alors que le nombre d'etudiants inscrits a l'universite n'avait pas 
augmente. 
L'acces direct est profitable dans la mesure ou il permet, meme dans les 
bibliotheques universitaires, de trouver des documents que l'on ne cherchait pas, dont on 
ignorait 1'existence, ou qui portaient sur des sujets proches auxquels les usagers 
n'auraient pas pense. Encore faut-il que les usagers sachent se reperer dans la 
bibliotheque et trouver les documents sur le sujet qui les interesse. 
2. La notion de reperage. 
Le libre acces n'est une pratique performante que dans la mesure ou les 
usagers trouvent ce qu'ils cherchent. Cela peut sembler une evidence, mais des etudes ont 
prouve que dans des bibliotheques en libre acces, peu de moyens etaient mis en oeuvre 
afm d'aider a 1'orientation des usagers et a leur reperage sur les rayonnages. 
On a vu que dans le libre acces, c'etait "l'enonciation de 1'offre" qui changeait. On 
peut reprendre la comparaison d'Eliseo Veron qui explique : "la bibliotheque en libre 
29GORDON, H.D. Id. 
30SHILL, H.D. Open stacks and library performance. In Collegeand research libraries, mai 1980, vol. 
41, no.3, p. 221-226. 
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acces est le supermarche de la comparaison gratuite du livre"3l, afin de demontrer 1'utilite 
et la necessite de permettre au lecteur de comprendre la classification, et de maniere 
generale, 1'organisation de la bibliotheque tout entiere. 
Le systeme de l'acces direct permet au lecteur d'etre autonome. Cependant, les 
systemes de classification par sujet sont rarement lisibles par le profane. En effet, 
nombreux sont les livres "interdisciplinaires", qui autorisent difficilement un classement 
dans un secteur specifique. Dans quel theme ranger un ouvrage qui porte sur plusieurs 
sujets ? Aucune classification n'est parfaite. Cependant, le lecteur doit pouvoir se reperer 
dans les differents rayonnages de la bibliotheque afin de voir sa demande satisfaite. 
F.W. Ratcliffe a demontre que souvent les pratiques documentaires des lecteurs 
consistaient en la r6utilisation d'ouvrages deja connus et consultes32. II reprend a son 
compte une etude d'un de ses collegues, K.D. Metcalf (Plarming academies and research 
library buildings, New York, 1965), qui exposait le manque de pratique des usagers dans 
le systeme du libre acces. 
En outre, les lecteurs ont rarement le courage de deranger un bibliothecaire ou un 
membre du personnel en general pour qu'il les aide dans leurs recherches. Ceci pour des 
raisons expliquees par Jean-Frangois Barbier-Bouvet33, qui demontre que demander des 
renseignements ou de l'aide met l'usager dans une position de dependance relativement 
inconfortable et de faiblesse dans la mesure ou il doit admettre devant un professionnel 
ses difficultes et son echec a trouver les ouvrages qu'il recherche. 
Ce sont en regle generale les usagers des premiers et deuxieme cycles qui en 
bibliotheque universitaire ont le plus de mal a se reperer dans 1'espace, a comprendre le 
systeme de rangement des livres et la maniere d'utiliser la bibliotheque. C'est pourquoi 
certaines B.U. organisent en debut d'annee des formations au lecteur, complements 
indispensables des panneaux de signalisation et des renseignements ponctuels fournis par 
le personnel present lors des recherches documentaires. 
Le libre acces est une pratique qui incite a de nouveaux comportements, de 
nouvelles habitudes en bibliotheque. Mais l'une des consequences les plus notables sur 
les usages de le bibliotheque reste une nouvelle utilisation des outils bibliographiques. 
31VERON, E. Livres libres : usages des espaces en libre acc&s. In Bulletin des bibliotheques de France, 
1988, tome 33, no.6, p.437. 
32RATCLIFFE, F.W. Problems of open access in large academic libraries. In LIBRI, 1968, vol.18, 
no.2, p.102. 
33BARBIER-BOUVET, J.-F. L'embarras du choix : sociologie du libre acc6s en bibliotheque. In Bulletin 
des bibliotheques de France, 1986, tome 31, no.4, p.294-298. 
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3. Lusage des outils bibliographiques. 
Dans 1'acces direct, l'une des caracteristiques majeures est la possibilite 
d'aller directement en rayon afin de voir ce qui s'y trouve, a la difference du systeme des 
magasins qui necessitait une recherche prealable dans les catalogues de la bibliotheque 
afin de decouvrir la presence de l'ouvrage recherche. 
Cette recherche bibliographique est aujourd'hui, dans la plupart des bibliotheques 
en libre acces, une pratique en regression: elle fait "perdre du temps", selon les usagers, 
qui preferent voir tout de suite ce qui est disponible dans les rayons et donc ce qu'ils 
peuvent consulter ou emprunter. Le passage par les catalogues n'est plus une etape 
obligee, et tend a'se rarefier, sauf dans le cas d'une recherche portant sur un ouvrage 
precis. 
C'est dans ce cas que s'exprime tout particulierement la necessite d'une bonne 
signaMtique, au besoin evolutive, afin de permettre aux usagers de ne pas avoir a 
apprendre les indices de la classification employee pour retrouver les sujets qui les 
interessent. 
Cette sous-utilisation des catalogues est generalement deploree par les 
bibliothecaires et les professionnels, qui savent pertinemment que les documents 
possedes par la bibliotheque ne sont pas forcement ranges dans le secteur attendu par 
l'usager. En outre, 1'utilisation de catalogues informatises (OPAC) permet de faire 
apparaitre le statut ("pret", "reliure", "exposition"...) d'ouvrages momentanement 
indisponibles , ce qui est totalement impossible lorsque le lecteur parcourt les 
rayonnages. 
Cependant, cette pratique d'evitement des catalogues est aisement 
comprehensible dans la mesure ou elle correspond parfaitement au but initial du libre 
acces, a savoir la suppression de toute barriere entre le lecteur et le document. Mais 
l'absence d'interrogation des catalogues en ligne d'une bibliotheque, qui presentent des 
possibilites parfois insoupgonnees des lecteurs (recherche matiere, mots du sujet ou du 
titre, etc.) represente un biais de l'acces direct, dont 1'importance est parfois sous-
estimee. 
Outre ces bouleversements des pratiques documentaires, la mise en place de l'acces 
direct connait des obstacles importants, notamment en terme spatial, mais egalement 
humain et materiel. 
C. LES OBSTACLES A SA MISE EN PLACE . 
1. Une necessaire recomposition de 1'espace. 
Le libre acces pose le probleme de 1'espace disponible : des normes 
ont ete etablies par les professionnels en ce qui concerne les rayonnages, a savoir leur 
ecartement, qui doit permettre a plusieurs personnes d'evoluer dans les memes travees 
sans se gener, et leur hauteur maximale - en theorie les rayonnages les plus hauts 
devraient etre accessibles par des handicapes en fauteuil roulant - , normes qui sont 
totalement differentes de celles des magasins. Le passage de la politique de stockage a la 
politique de libre acces induit ainsi de nombreux changements, spatial et sectoriel. 
Les regles en la matiere sont tres importantes afin de permettre une lisibilite de 
1'espace aisee et un reperage autonome dans la bibliotheque. II est parfois difficile de 
concilier volonte de mettre la bibliotheque en libre acces et espace disponible : il faut 
repenser toute 1'organisation materielle des collections, la place qu'elles occupent dans 
chaque secteur, tout en pensant a leur extension future, par dons ou achats. 
Cet accroissement des fonds est souvent imprevisible : on ignore totalement 
1'importance des progres dans tel domaine plutot que dans tel autre, ou la decouverte de 
disciplines . Les dons sont alors consideres comme des poids plutot que comme des 
cadeaux, car il se pose des problemes d'mtercaIations de fonds entiers, et les 
bilbiothecaires sont par consequent souvent amenes a les refuser34. II est en outre plus 
difficile d'accroitre la taille de la collection dans la mesure ou on ne peut plus avoir 
recours aux compactus, qui permettent de stocker dans le minimum d'espace necessaire 
des collections entieres. 
En Angleterre, la plupart des bibliotheques universitaires construites dans les 
annees 1960 ont ete congues pour accueillir le libre acces, et ce en depit d' insuffisances 
materielles parfois importantes ; en France, la repartition par niveaux implique un 
agencement particulier. 
34RATCLIFFE, F.W. Problems of open access in large academic libraries. In LIBRI, 1968, vol. 18, 
no.2, p.100. 
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2. Les reticences . 
a. Du personnel 
Le personnel est lepremier concerne par la mise en libre acces : on l'a 
vu, toutes les decisions prises au sujet de 1'acces direct visent a modifier des pratiques, 
des comportements professionnels, dans le but d'ameliorer le service au lecteur. 
Cependant, le systeme du libre acces entraine des bouleversements qui sont diversement 
apprecies du personnel, et plus particulierement du personnel en contact, generalement les 
magasiniers dans les B.U. 
Ces reticences sont a mettre sur le compte tout d'abord du surcroit de travail de 
rangement occasionne par le libre acces. En effet, les usagers qui ont directement acces 
aux rayonnages consultent plusieurs ouvrages, et soit les laissent sur les tables en 
partant, soit les rangent a une place qui n'est pas la leur. 
Le magasinier doit non seulement ranger les livres qui rentrent (retour des prets), 
mais egalement les livres consultes, qui sont en plus grand nombre que si les ouvrages 
etaient en magasins: en effet, les usagers decouvrent des livres qu'ils n'auraient parfois 
jamais pense a demander, ce qui accroit le nombre des declassements. En outre, il faut 
proceder a un travail de verification systematique des rayonnages afin de decouvrir et 
d'eviter les declassements. 
C'est donc une organisation nouvelle qu'il faut mettre en oeuvre afin de ne pas 
consacrer la majeure partie du temps de travail au rangement mais de proposer un service 
de libre acces de qualite. On trouve meme dans la litterature anglo-saxonne des 
experiences de tests de rangement35 effectues par les magasiniers et le personnel 
temporaire (dont l'equivalent de nos moniteurs etudiants), tant entre eux qu'avec une 
partie des usagers les plus assidus. 
Ainsi que l'affirme 1'auteur d'un de ces articles, ancien chef de banque de pret de la 
bibliotheque Melville36, a New York, en citant un bibliothecaire du debut du siecle, "le 
but ultime d'une bibliotheque depend de la capacite du personnel et du public a trouver 
facilement les livres sur les rayonnages...[...]". C'est pourquoi dans de nombreuses 
bibliotheques, le personnel est reticent devant le libre acces en raison non seulement du 
35KENDRICK, C.L. Performance measures of shelving accuracy. InThejournal ofacademic 
librarianship. 1991, vol.17, no.l, p.16-18. 
36CLAY, S. Open stacks study. In Ubrary journal, 1969, vol.94, p.3378-3380. 
surcroit de travail, mais aussi de la crainte que les usagers ne parviennent plus a obtenir 
les ouvrages souhaites. 
Les consequences de finnovation sur le personnel sont des facteurs a ne pas 
negliger. L'introduction de nouvelles methodes de travail perturbent le personnel habitue 
a accomplir ses taches, ayant trouve ses marques et qui est parfois parvenu a organiser de 
maniere tres rationnelle et efficace son travail. La gestion de 1'innovation est une tache qui 
incombe particulierement au chef de service, charge de presenter de maniere positive les 
changements qui doivent intervenir dans le travail quotidien. 
L'innovation reste un facteur perturbant : inquietude devant 1'inconnu, devant 
l'ampleur de la tache, ignorance des implications de tout travail nouveau sur 
1'organisation et la definition des taches. II faut noter que dans de nombreux cas, un 
reflexe de defense s'instaure a 1'egard des modifications du service. Toute tache nouvelle 
sera systematiquement envisagee de maniere tres critique, et il faut pievoir un certain 
temps d'adaptation et parfois de formation a des pratiques nouvelles. 
Cette periode de transition est considerablement reduite si 1'innovation est un choix 
concerte, discute, reflechi, si les consequences materielles sur la definition des taches et 
leur repartition au sein de l'equipe sont analysees. II est impossible de tout prevoir, 
neanmoins des reunions de travail sont necessaires afin d'accoutumer le personnel "en 
douceur" a 1'idee de changement. 
Dans le cas du passage d'une bibliotheque au libre acces, l'une des "croyances" les 
plus repandues est qu'il s'agit d'une solution destinee a pallier le manque de 
personnel37. Si le choix de l'acces direct aux collections est motive par des questions de 
reductions d'effectif, il faut craindre effectivement des problemes d'accroissement de la 
charge de travail: le rangement induit par le libre acces est de nature a occuper autant de 
personnel que celui employe auparavant a aller chercher des livres en magasins. 
En definitive, il convient d'inclure totalement le personnel dans le processus 
de reflexion precedant le libre acces, afin de prevenir ses reticences, et d'organiser le libre 
acces de maniere a ne pas engendrer des problemes dus a une mauvaise definition des 
taches. 
37DAVAINE, M., QUEYROUX, F. Informatisation, acces libre et service public : une experience a 
ParisVII. In Bulletin des bibliotheques de France, 1993, tome 38, no.2, p.64-71. 
b. Des utilisateurs. 
Le fait de se rendre directement en rayon permet au lecteur de ne pas 
avoir a avouer ses faiblesses en matiere d'utilisation des catalogues, notamment 
informatises, qui presentent la particularite de ne fournir des reponses par l'interrogation 
du sujet qu'en vocabulaire controle, et rarement connu du lecteur. 
Les usagers ne sont pas tous favorables au systeme du libre acces, qui les oblige a 
chercher eux-memes leurs ouvrages dans une bibliotheque avec laquelle ils ne sont pas 
forcement tres familiarises. Des visites d'information, des formations des utilisateurs, 
sont aujourd'hui prevues des la rentree universitaire dans la plupart des bibliotheques. 
Malheureusement,' les usagers sont parfois rares a y assister, ce qui entraine des 
difficultes de reperage et d'utilisation par la suite. 
Cette ignorance des usagers les conduit vers un isolement dont ils sont dans 
certains cas entierement responsables : en effet, des etudes sociologiques sur les pratiques 
de lecture ont montre38 que les usagers osaient rarement demander des renseignements au 
personnel, et ce pour plusieurs raisons : la crainte de deranger intervient dans la majorite 
des cas, les lecteurs n'ayant pas encore integre dans leur schema de pensee que le 
personnel est a leur disposition, suivie de complexes - crainte d'avoir a avouer ses 
faiblesses, son incomprehension de la signaletique ou de la classification- ou certitude 
que si l'on n'a pas trouve 1'ouvrage desire, c'est parce que Ia bibliotheque ne le possede 
pas. Cette derniere attitude indique que l'usager ne s'est pas suffisament familiarise avec 
les outils bibliographiqes que sont les catalogues, ou n'a pas pris le temps de les utiliser. 
D'autre part, de nombreux usagers refusent d'aller chercher eux-memes les 
ouvrages qu'ils desirent dans les rayonnages. Ce comportement est parfois lie aux 
cmintes exposees plus haut, a savoir de ne pas savoir chercher et trouver, mais il peut etre 
lie a une certaine passivite, a un immobilisme parfois justifie par la crainte de 
1'innovation. 
Les etudes sur le libre acces, si elles indiquent que les usagers ne sauraient plus se 
passer de parcourir des rayonnages en acces direct (une etude menee en 196939 en 
Virginie indiquait que 92% des etudiants seraient perturbes par le retour a un systeme de 
magasins et que 80% ne pourraient pas se passer de feuilleter les livres trouves au hasard 
de leurs peregrinations dans les travees), oublient souvent de mentionner qu'une partie 
3 SB ARBIER- BOUVET, J.-F. L'embarras du choix : sociologie du libre acces. In Bulletin des 
bibliotheques de France, 1986, tome 4, p.294-298. 
39CLAY, S. Open stack study. In lAbrary journal, 1969, vol.94, p.3378. 
des lecteurs se refuse a entreprendre des recherches par eux-memes, faute de temps ou 
d'envie. 
Ainsi observe-t-on40 qu'il s'agit souvent de chercheurs, qui ne sont pas 
particulierement interesses par les avantages apportes par le libre acces : un chercheur va 
directement au livre qui l'int6resse et le fait de trouver d'autres ouvrages sur le meme 
sujet ne lui convient pas particulierement. Certains scientifiques expliquent parfois qu'ils 
ont fait une decouverte de la plus haute importance en tombant sur un article ou un livre 
dans lesquels ils n'auraient jamais pense chercher. Cependant, il faut reconnaitre que cette 
recherche n'a rien de scientifique, et que pour la plupart des chercheurs, le travail 
commence par l'etablissement d'une bibliographie et non par le survol des rayonnages en 
acces diiect41. 
Ces usagers sont quelquefois reticents a 1'idee de devoir participer au systeme et 
estiment qu'il ne s'agit pas de leur travail, 1'important etant pour eux d'obtenir le livre 
qu'ils desirent. C'est pourquoi lors du passage en libre acces d'une bibliotheque 
americaine a-t-on tenu a preserver un service de magasinage pendant une periode de 
transition, afin d'orienter les lecteurs et de continuer a leur fournir un service de qualite42. 
II ne s'agissait cependant que d'un service ponctuel, non destine a durer, etant donnee la 
charge de travail supportee par chaque membre du personnel. 
3. Les consequences materielles sur les ouvrages . 
Le libre acces est une pratique qui est apparue plus precocement dans les pays 
anglo-saxons. Ces derniers ont pu mener des etudes et des evaluations sur les 
implications et les performances de ce systeme, ainsi que sur ses consequences 
materielles sur les ouvrages ainsi places directement a le portee de tous les utilisateurs. 
L'evaluation de telles performances resulte d'etudes sur les bibliotheques 
menees dans les annees 1980 : ainsi F.W. Lancaster, dans "If you want to evaluate your 
library" (Champaign : GSLIS, University of Illinois, 1988), a-t-il identifie quatre raisons 
principales d'entreprendre ces evaluations: 
- comme repere pour indiquer le niveau actuel du service 
- pour permettre une comparaison avec d'autres bibliotheques 
40RATCLIFFE, F.W. Problems of open access in large academic libraries. In LlBRl, 1968, vol.18, 
p.95-111. 
41MORSE, P. M. Search theory and browsing. In Library quarterfy, 1970, vol.40, p. 399. 
42COOPER, D.B. Open stacks open new doors. In Library journal, 1957, vol. 82, p. 507-508. 
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- pour justifier de nouvelles experiences 
- ou pour identifier les sources d'echec ou d'inefficacite du service. 
La bibliotheque se trouve assimilee a une entreprise qui tente d'ameliorer ses 
produits et ses services aux consommateurs. II convient alors de determiner les criteres 
principaux d'evaluation des performances du libre acces. Le facteur du classement a ete 
retenu comme le plus fiable dans la mesure ou il comporte peu de subjectivite : il ne 
s'agit pas de mesurer le degre de satisfaction des usagers, mais d'etablir si les rayonnages 
sont en ordre, chaque livre range a sajuste place. 
L'etude menee concernait tout particulierement 1'equivalent de nos moniteurs 
etudiants, afin de s'assurer de leurs competences dans le rangement. Dans l'analyse des 
dysfonctionnements de la bibliotheque, dont 1'indication premiere est 1'indisponibilite des 
ouvrages, on trouve le declassement des livres, volontaire ou non. Certains usagers, 
malgre toutes les recommandations du pereonnel qui demandent que les livres utilises ne 
soient pas remis en place ("un livre declasse est un livre perdu") persistent a vouloir 
ranger, alors qu'ils ne maitrisent pas toujours la classification utilisee. Le declassement 
volontaire est un facteur a ne pas sous-estimer: il est surtout observe pendant les periodes 
de preparation aux concours et est le fait de certains etudiants dans le but de soustraire les 
documents indispensables a la vue de leurs condisciples. Les livres sont alors caches 
derriere des rayonnages, ou places dans des secteurs totalement differents. 
Dans l'etude menee a New York, seulement 75,7 a 86,5% des livres etaient ranges 
correctement. D'autres etudes indiquaient qu'entre 5 et 20% des livres ne se trouvaient 
pas a leur place. Cependant, aucune moyenne n'a pu etre etablie de fagon certaine, en 
raison des methodes d'evaluation totalement differentes employees par chaque 
bibliotheque (choix des periodes-tests, selection d'echantillons juges representatifs ou 
evaluation de la bibliotheque dans son ensemble...). 
Comme le deduit 1'auteur, ce test semble devoir etre effectue par chaque 
bibliotheque en libre acces afin d'etablir des indicateurs permettant d'evaluer les progres 
ou les lacunes des methodes de rangement employees. Une des solutions jugees les 
meilleures consiste cependant a former systematiquement au classement chaque nouveau 
membre du personnel - et a donner aux usagers les plus assidus des notions de 
classement-, a affecter a chacun un secteur particulier a ranger systematiquement, et a 
proceder a des verifications systematiques par des professionnels. 
Deux autres consequences importantes sur les ouvrages sont les 
deteriorations et les vols. Les premieres, parce que les ouvrages places en acces direct 
sont plus frequemment consultes que ceux qui sont en magasins. Des manipulations 
frequentes usent les ouvrages, notamment ceux qui ne sont pas relies. En outre, les livres 
subissent des mutilations volontaires de la part des utilisateurs, qui n'hesitent pas a 
arracher des chapitres entiers Le controle n'etant pas aussi strict que lors du passage par 
un bulletin de demande pour les ouvrages en magasins, les auteurs de ces degradations 
sont rarement pris sur le fait et obliges a rembourser. 
On observe 6galement une augmentation des vols dans les bibliotheques en acces 
direct: aucun systeme de securite n'est infaillible, les systemes les plus perfectionnes 
sont egalement les plus chers, et ne sont donc pas a la port6e de toutes les bibliotheques. 
Les consequences sur le personnel, sujet principal de notre etude, ne sont pas 
negligeables: en effet, face a l'accroissement du nombre des vols et des degradations, le 
personnel en arrive parfois a considerer les usagers comme des voleurs potentiels43, 
egoistes, n'ayant aucune consideration pour les livres ou pour les professionnels des 
bibliotheques. On peut craindre une certaine demotivation de 1'ensemble de 1'equipe au 
contact des usagers et un accueil moins chaleureux. C'est le role du chef d'equipe ou du 
responsable de la bibliotheque de prendre des mesures indiquant que de telles pratiques 
peuvent etre punies severement: suspension du pret, radiation des examens en cas de vol 
d'ouvrage, autant de sanctions qui devraient inciter les usagers dans leur ensemble a 
condamner des pratiques nefastes a une bonne utilisation de la bibliotheque. 
En definitive, le libre acces implique de nombreux bouleversements au niveau 
de la redistribution des taches au sein de Fequipe professionnelle, mais egalement dans 
les pratiques des lecteurs. En outre, cette pratique exige de prendre en compte des besoins 
nouveaux, la formation du lecteur et du personnel en contact ne devant pas etre sous-
estimee. 
Les exemples choisis permettent d'evaluer la part de 1'organisation du travail et de 
la definition des taches dans la reussite d'un processus de mise en libre acces. 
II convient maintenant d'etudier la validite des ces analyses a 1'aide d'un exemple 
concret, qui permettra dejuger du degre d'implication du personnel et du renouvellement 
des pratiques professionnelles dans un processus de mise en acces direct. 
43PEGG. M.A. Security systems in open-access libraries. In LIBER Newsheet, 1985, vol.16, p. 49-54. 
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DEUXIEME PARTIE : LE CAS DE LA B.U. DE 
LETTRES DE NICE . 
La bibliotheque de 1'universite de Nice-Sophia Antipolis (UNSA) a ete creee 
en 1965 en meme temps que 1'universite. Elle se repartit en quatre sections, lettres arts et 
sciences humaines, droit sciences economiques et gestion, sciences, et medecine-
odontologie, implantees sur chacun des quatre campus et dirigees chacune par un 
conservateur. 
Desjuin 1968, un "groupe de travail de la bibliotheque de 1'universite de Nice" a 
etabli un "projet de reorganisation des bibliotheques universitaires" qui proposait la 
restructuration en profondeur des B.U.44 
Ce n'est qu'au debut 1990 qu'est cree le Service commun de la documentation, 
parallelement a la presentation de la politique de contractualisation. Un premier bilan 
effectue en 1992 a permis d'etablir des faits positifs, comme la reconnaissance par tous 
du plan de developpement quadriennal et de la necessite d'un veritable reseau de 
bibliotheques, comprenant la B.U. et les bibliotheques associees, l'elaboration de la 
politique contractuelle avec les charges de section, ainsi que la redecouverte par 
1'universite de sa bibliotheque45. 
Cependant des problemes demeuraient, comme 1'inertie des differents partenaires, 
professionnels ou usagers, ainsi que 1'inadaptation des locaux a la nouvelle pedagogie et 
au libre acces. 
Un reamenagement des locaux des bibliotheques universitaires a ete prevu dans le 
cadre du programme Universite 2000. En 1994, 1'octroi de subventions a permis 
d'etablir des projets de restructuration des differentes sections du S.C.D. afin de 
permettre un meilleur acces et de faciliter 1'usage de la bibliotheque. 
C'est dans ce cadre que se situe l'etude que j'ai menee sur 1'implication du 
personnel dans le processus de libre acces actuellement en cours a Nice. 
La particularite des B.U. nigoises est leur integration aux batiments de la 
faculte : elles ne sont pas disseminees a travers chaque campus, mais directement visibles 
du public universitaire. Ceci represente un atout important dans la mesure ou on peut 
44M. TOULOTTE, M. MEINARDI. D'AGAPE en Archipel: 25 ans d'informatique k la bibliothtique de 
1'UNSA. In Bulletin des bibliotMqu.es de France, 1992, tome 37, no.2, p. 24. 
45L. KLEE. Du cuit au cru. In Bulletiri des bibliotheques de France, 1992, tome 37, no.2, p.43. 
difficilement ignorer leur existence, meme s'il existe dans chaque universite un 
pourcentage "irreductible" detudiants qui ne frequente pas la bibliotheque universitaire. 
Deux sections du S.C.D. sont presque totalement en libre acces, les B.U. de 
sciences et celle de medecine. Les periodiques non relies ou anciens, les theses et autres 
documents precieux, restent conserves en magasins, mais les collections sont directement 
accessibles. 
Pour la section sciences, la cesure premiers cycles - recherche est marquee par une 
repartition spatiale sur deux niveaux. Le rez-de-chaussee est plus particulierement reserve 
aux etudiants des premiers cycles et presente des manuels ou des ouvrages de reference, 
tandis que le premier etage, essentiellement compose de periodiques (qui representent en 
section sciences la quasi-totalite des fonds), est destine aux chercheurs et aux etudiants 
avances. Quant a la section medecine, elle se compose de deux espaces, dans deux 
batiments distincts : le premier est reserve aux etudiants de premiere cycle, le deuxieme 
aux etudiants plus avances, aux internes et aux chercheurs. 
Les deux plus importantes sections en matiere de frequentation, le droit et les 
lettres, avec 5 740 inscrits et 507 596 entrees en 1994 pour le droit et 6 162 inscrits, 
374 150 entrees pour les lettres (chiffres ESGBU), presentent la particularite d'avoir 
encore de nombreux fonds en magasins, notamment pour le droit. Ces deux sections 
etudient actuellement la possibilite de faire passer en libre acces ces collections, ce qui 
necessite un reamenagement spatial important. Le projet de restructuration pour la BU 
droit devrait entrer en oeuvre enjuin 1996. 
Le cas de la BU lettres a fait 1'objet de 1'etude presente, qui s'est deroulee 
pendant trois mois, de juillet a octobre 1995. Le fait que ces mois soient generalement 
moins charges en frequentation a permis de realiser une enquete aupres du personnel, afin 
de connaitre sa conception du Iibre acces et ses differents degres d'implication dans ce 
processus. 
L'etude a porte sur le personnel professionnel titulaire: 
- sur 1'ensemble du personnel a la BU lettres : 
6 conservateurs, 5 bibliothecaires-adjoints, 5 magasiniers. La particularite de cette 
section est le nombre de personnes employees au titre du contrat emploi solidarite (CES), 
9 personnes, dont huit sont employees pour des taches de magasinage. 
-a la BU droit: 
1 bibliothecaire, 3 bibliothecaires-adjoints, 4 magasiniers, 2 agents administratifs 
-a la BU sciences : 
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1 conservateur, 1 bibliothecaire-adjoint, 3 magasiniers 
-a la BU medecine: 
1 conservateur, 2 bibliothecaires-adjoints, 4 magasiniers 
La methode utilisee a ete celle d'entretiens, plus ou moins directifs, afin d'envisager 
le libre acces sous ses differents angles et plus particulierement celui de la redefmition du 
service (questions de l'enquete en annexe). En effet, la mise en libre acces d'une 
bibliotheque universitaire modifie non seulement les pratiques des usagers, mais aussi 
celles des professionnels, qui voient dans ce processus l'occasion de redefinir leur tache 
ainsi que leur rdle au sein de la bibliotheque; cette etude a parfois permis d'amorcer une 
reflexion sur la repartition des taches ainsi qu'une remise en question de certaines 
pratiques. 
La visite des autres sections du SCD de Nice m'a permis d'envisager le libre acces 
d'une maniere differente, soit que cette pratique soit deja en place, soit que sa mise en 
oeuvre soit proche. 
I. LE CHOIX PIJ I IBRE ACCES . 
a. origines et ob.tectifs de ce choix. 
l.Presentation de la situation anterieure. 
La bibliotheque de la faculte des lettres, tout comme celles des autres 
sections, medecine mise a part, a suivi les instructions ministerielles de 1962, en ce sens 
qu'elle a choisi de reserver un niveau, le rez-de-chaussee, pour les etudiants des premiers 
cycles, et un autre, 1'etage, pour ceux du niveau maitrise et plus. Au rez-de-chaussee se 
trouvent les ouvrages de base, a 1'etage les p6riodiques en cours (six dernieres annees) et 
livres specialises. Cette situation a abouti a la repartition suivante : 11 000 ouvrages dans 
la salle de lecture 1 (rez-de-chaussee) pour environ 65 000 dans la salle de lecture 2, les 
magasins comprenant environ 50 000 ouvrages. 
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Cette separation entre niveaux a et6 plus ou moins strictement appliquee, dans la 
mesure ou des etudiants depremier cycle avaient parfois 1'autorisation de monter dans la 
limite des places disponibles. En outre, tous les etudiants avaient la possibilite de se faire 
communiquer a la banque de pret du rez-de-chaussee les ouvrages ou periodiques se 
situant au premier etage, par l'etablissement d'un bulletin de demande. 
La remise en cause de cette situation a ete effectuee 1'annee precedant cette 6tude, 
pour des raisons tres diverses, qui vont de l'economie de personnel au souci d'egalite 
envers tous les usagers. 
2. Un souci de iustice . 
La mise en libre acces de 1'ensemble des bibliotheques du SCD de Nice est 
une question qui preoccupe particulierement son directeur. Les projets de refonte spatiale 
en font une priorite. Dans le cas de la section lettres, la decision de mettre en libre acces 
1'ensemble des salles de lecture est fondee, selon le conservateur charge de section, sur 
un souci d'egalite et de justice envers les etudiants. 
Ainsi la decision de permettre a tous les etudiants, sans distinction de niveaux 
d'etude, d'acceder a 1'ensemble des collections, parait-elle la plus equitable, etant donnee 
la repartition des collections et l'importance numerique des ouvrages de la salle de lecture 
2 : "Les etudiants payent un droit de bibliotheque inclus dans les droits d'inscription a 
Vuniversite, ils doivent donc avoir acces a 1'ensemble des collections de la bibliotheque" 
(le conservateur charge de section). 
L'objectif avoue de cette mise en libre acces est donc de permettre 1'egalite entre les 
etudiants. 
On peut cependant noter que le fait d'autoriser l'acces direct aux fonds du 
premier 6tage a permis de regrouper les operations de pret et de retour au rez-de-
chaussee, liberant une personne qui auparavant accomplissait ces operations a 1'etage, et 
realisant ainsi un gain de personnel. Du moins etait-ce l'une des motivations sous-
jacentes de 1'operation, qui s'est vue remise en cause depuis a la suite du constat de la 
necessite de maintenir en permanence a l'etage un membre du personnel charge de 
renseigner et d'orienter les lecteurs. 
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3. Une decision concertee ? 
On l'a vu, cette decision de mettre en acces direct la plupart des fonds de la 
bilbiotheque, a 1'exception des collections de periodiques morts, ou non relies, des 
memoires et theses, ainsi que de la reserve, est une decision qui a ete prise au plus haut 
niveau, a savoir le directeur de la B.U. et le charge de section. Cependant, il a paru 
interessant de savoir si cette d6cision avait ete concertee, si les differentes categories de 
personnel avaient ete consultees, et enfin de connaitre leur implication dans la reflexion 
prealable de cette mise en oeuvre. 
C'est une r6union qui a permis d'informer l'ensemble du personnel du projet 
d'ouvrir le deuxieme niveau a tous les usagers. Le conservateur charge de section a 
expose les motivations de ce choix et a laisse la parole au personnel professionnel. On 
peut noter, d'apres l'enquete, que cette decision a ete relativement bien accueillie, dans la 
mesure ou on ne voyait pas la necessite d'interdire l'acces de 1'etage le plus fourni en 
documents en fonction du diplome obtenu ("les etudiants ont pay6 des droits 
d'inscription, on ne peut pas leur interdire 1'acces d'une partie de la bibliotheque", un 
magasinier); la separation des deux niveaux en fonction des dipldmes avait de surcroit 
entraine une separation entre les equipes au contact de ces deux publics tres differents 
dans leur composition et dans leurs demandes ; le fait d'instaurer le libre acces aux deux 
salles de lecture permettait de reconstituer une veritable equipe destinee au service public. 
Les reticences exprimees a cette occasion provenaient plutot de personnes travaillant 
en service interne, et ce en raison de craintes concernant les ouvrages. 
Dans l'ensemble, il s'agit d'une decision qui a ete acceptee de la majorite du 
personnel. Cependant, des reticences a exprimer des idees, a prendre l'initiative en ce qui 
concerne les fonds de la bibliotheque, subsistent. Un magasinier a ainsi exprime pendant 
l'entretien son incomprehension devant le fait qu'un ensemble de collections soit encore 
conserve en magasins, alors que certains ouvrages similaires se trouvent dans les salles 
de lecture. Faire passer ces livres en libre acces semblerait judicieux, puisqu'il s'agit 
d'ouvrages souvent consultes. Cependant ce magasinier n'a pas pris l'initiative de 
proposer ce changement de localisation, estimant que "ce n'est pas [son] role". 
Ce manque d'initiative peut etre explique en partie par la presence d'incertitudes 
dans la definition des taches imparties au personnel. Ce dernier a parfois donne 
1'impression de croire a 1'existence de limites a sa fonction ; ainsi un certain fatalisme a-t-
il pu etre constate quant a certaines situations :" c'est au conservateur de decider" est une 
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phrase qui est revenue regulierement dans les entretiens avec des magasiniers de toutes 
les sections. On attend du conservateur qu'il prenne toutes les decisions et qu'il connaisse 
toutes les implications materielles de ses choix. 
b. des obstacles materiels . 
1. Une necessaire reorganisation de 1'espace. 
L'organisation actuelle de la bibliotheque pose probleme, notamment au 
niveau de la repartition des collections : la majorite des ouvrages se situe au premier 
niveau, ce qui entraine inevitablement une surcharge . La solution serait de faire passer 
ces fonds au rez-de-chaussee et de reorganiser ce dernier afin de gagner de 1'espace pour 
les etudiants et l'accroissement des collections ; les fonds du rez-de-chaussee passeraient 
alors a 1'etage. 
En outre, il conviendrait de reamenager 1'ensemble hall d'entree - banque de pret 
dans le but de contrdler les entrees et les sorties des usagers tout en n'immobilisant pas 
une personne dans ce but, comme c'est le cas actuellement, et de prevoir 1'etablissement 
d'un veritable service de references. D'autres considerations entrent en compte, comme la 
mise aux normes de securite et d'accueil des handicapes. 
II s'agit donc d'un r6amenagement quasi total des locaux, qui n'est pas toujours 
possible dans la mesure ou la repartition sur deux niveaux ne peut etre effacee. Le projet 
de r6organisation de la bibliotheque a ete mene egalement pour les autres sections afin 
d'ameliorer 1'acces et 1'accueil des lecteurs. 
2. Le proiet de refonte spatiale. 
Un consultant s'est vu confier la lourde tache d'etudier les modifications et 
ameliorations a apporter a chacune des bibliotheques universitaires. Chacun de ses projets 
devait se fonder sur une visite de la section et une enquete aupres du personnel. 
Cependant, cette enquete s'est deroulee de maniere trop lacunaire, au dire des 
bibliothecaires-adjoints, qui parfois n'ont meme pas rencontre le consultant, pour dresser 
un tableau reellement complet de la situation. 
Neanmoins, de grandes lignes ont ete definies pour 1'ensemble des sections : 
etablir une distinction entre salle de travail et salle de lecture, augmenter le nombre de 
places disponibles afin de prevoir la hausse des effectifs etudiants, et surtout permettre la 
mise en libre acces des fonds. 
Le probleme de la division spatiale par niveaux a ete resolu de la maniere suivante : 
la salle de lecture 2 se transformerait en salle de travail, avec la mise a disposition des 
etudiants de manuels et de carrels permettant le travail en groupes, tandis que la salle de 
lecture 1 regrouperait tous les ouvrages destines a 1'etude. Les gains de place seraient 
realises par la diminution des magasins, reduits au minimum. 
Ce "pre-programme" n'a pas satisfait l'ensemble du personnel de la bibliotheque: il 
estime que ses reflexions n'ont pas ete prises en compte et que 1'amenagement spatial ne 
permet pas une disposition correcte de l'espace. 
Les lacunes que le personnel souligne dans les projets de reamenagement sont 
encore plus flagrantes pour la bibliotheque de droit, sciences economiques et gestion, 
pour laquelle les travaux sont prevus pourjuin 1996. Le programme prevoit 1'installation 
d'une salle de lecture par discipline (droit - sciences economiques) et d'une salle de travail 
au sous-sol. Le consultant semble n'avoir pas pris en compte la difficulte pour l'usager 
de devoir descendre un etage pour acceder a la salle de travail: il a egalement commis 
quelques erreurs, comme 1'oubli de fenetres dans le local destine a 1'equipe de catalogage. 
Par contre, dans 1'optique de la mise en libre acces (la quasi-totalite des ouvrages 
est actuellement conservee en magasin), on peut noter que le personnel s'implique 
beaucoup dans des taches destinees a favoriser le processus : ainsi procede-t-on a un 
desherbage systematique des collections, afin de ne pas faire passer en acces direct des 
ouvrages perimes ou hors d'etat. Cette etape est tout a fait necessaire et favorisee par la 
discipline principalement presente, le droit, dans la mesure ou cette matiere necessite des 
mises ajour constantes et requiert plutot des periodiques. La conservation de documents 
ne s'impose que pour l'histoire du droit et non pour le droit a proprement parler. 
Outre le probleme spatial se pose 1'obstacle de la repartition des ouvrages des 
collections de la bibliotheque en deux classifications. On l'a vu, l'une des conditions sine 
qua non de la validite du libre acces est sa lisibilite et sa facilite d'utilisation - et ce, meme 
si une formation prealable est toujours necessaire. Cette facilite d'utilisation passe par le 
choix d'une classification unique et "comprehensible" dans la mesure ou elle permet a 
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1'usager de trouver lui-meme les documents qu'il cherche. Dans le cas present, 
l'existence de deux classifications pose un probleme majeur a 1'utilisateur. 
3. La coexistence de deux classifications . 
La bibliotheque universitaire des lettres avait choisi la C.D.U. pour organiser 
le classement materiel dans les salles de lecture. La differenciation entre les ouvrages des 
salles de lecture du haut et du bas etait marquee par deux lettres precedant la cote des 
ouvrages de la salle de lecture 1. Ceci est egalement le cas pour les autres sections, a 
1'exception de la section medecine, qui a choisi la NLM. 
Cependant, des 1'apparition du catalogage en ligne, la BU de Nice a choisi, en 
1988, parmi les premieres B.U. en France, le reseau OCLC . Cette decision a implique le 
choix de la classification LC, et 1'abandon de la C.D.U., obsolete et sans remise a jour 
recente. Les fonds anterieurs a cette date etaient donc toujours cotes en CDU, les 
acquisitions faites depuis en LCC. Cette double classification a conduit a la division de 
chaque secteur en deux, et ce sans qu'aucune signalisation ne le mentionne. Les etudiants 
interroges ignoraient cette division, et se contentaient en general des premiers rayonnages 
de la discipline a leur portee. 
Cet obstacle est un frein certain a l'utilisation du libre acces, dans la mesure 
oii les usagers trouvent difficilement, voire pas du tout, ce qu'ils recherchent, ce qui 
contribue a repandre l'idee regue qu'"il n'y a rien a la bibliotheque". Le conservateur 
charge de section en est conscient et compte sur la formation ou le recours des etudiants 
au personnel pour y remedier. 
Une autre source d'embarras est le manque de formation du personnel, titulaire et 
temporaire, au classement. Ce dernier est rendu d'autant plus complexe que les 
catalogueurs qui ont cote les fonds en CDU ont pousse le raffinement a l'extreme, ce qui 
implique des cotes d'une longueur parfois impressionnante, difficiles a ranger. 
Lors de classements effectues pendant la fermeture au public en aout 1995, on a 
pris conscience du fait que magasiniers professionnels et personnel temporaire ne 
savaient pas tous ranger, phenomene genant et m6me inquietant pour les utilisateurs du 
libre acces : comment renseigner des lecteurs egares parmi les rayonnages si l'on ne sait 
pas soi-meme ou chercher exactement ? Les grands secteurs sont certes connus, mais la 
localisation d'une cote exacte est plus delicate. 
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Aucune formation n'etait en effet prevue jusqu'a present lors de l'arrivee de 
personnel temporaire ou des moniteurs etudiants. Or, si la LCC est relativement simple, 
la CDU pose des problemes pour les personnels qui ne connaissent pas sa signification. 
Les magasiniers, qui n'ont jamais eu 1'occasion de pratiquer de maniere concrete cette 
classification (catalogage), ne savent donc pas ranger. La decouverte de cet etat de fait a 
entraine Ia decision de foimer tout nouvel anivant au classement des deux systemes, en 
esp6rant une rapide recotation des fonds en une classification unique, la LC. 
c, les premieres realisations . 
Aucun calendrier precis n'est prevu pour la mise en libre acces des collections 
detenues actuellement en magasins, mais des d6cisions sont prises quant au passage de 
certains ouvrages dans les salles de lecture ; la premiere etape de mise en libre acces a 
consist6 en 1'ouverture du deuxieme niveau de la bibliotheque a 1'ensemble des etudiants. 
1. La mise en libre acces du premier niveau. Reactions . 
Les Instructions de 1962 qui preconisaient la separation, dans les 
bibliotheques universitaires, des deux categories d'usagers, etudiants des deux premiers 
cycles d'une part, troisieme cycle et chercheurs d'autre part, devaient permettre a ces 
derniers d'avoir acces a 1'ensemble des collections specialisees de la bibliotheque. Cette 
division etait egalement destinee a orienter les etudiants des premiers cycles en leur 
fournissant a leur niveau des ouvrages de base et de reference. Ce systeme n'etait pas 
destine a etablir des inegalites entre les usagers, mais a offrir a differentes categories 
d'usagers un accueil adapt6 a leurs besoins respectifs. 
La decision d'ouvrir a tous 1'ensemble des salles de lecture a suscite des 
reactions parfois inattendues de la part des etudiants. Les habituels privilegies sont alles 
se plaindre au conservateur ou au personnel de permanence de 1'irruption d'etudiants 
nombreux, moins disciplines et bruyants au premier niveau, caracterise auparavant par le 
silence qui y regnait. 
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Ces protestations plus ou moins officielles sont a mettre au compte de plusieurs 
facteurs : l'introduction de 1'innovation a perturbe les habitudes des utilisateurs plus 
diplomes , qui n'ont pas compris les motifs de la mise en libre acces, d'autant plus que 
cette derniere n'a pas ete mediatisee. Les etudiants de troisieme cycle et les chercheurs, 
qui consid6raient le fait de pouvoir circuler librement dans les travees comme une 
veritable recompense, ont mal vecu la remise en cause de leurs privileges : "le premier 
etage, ga se merite", est une expression qui est souvent revenue dans la bouche des 
etudiants venus se plaindre de 1'augmentation du bruit et des allees et venues. 
Quant aux magasiniers presents a 1'etage, la venue des etudiants des premiers 
cycles a mis fin a un veritable clientelisme qui s'etait developpe entre eux et le public 
traditionnel : ce dernier beneficiait en effet d'un service plus personnalise, du a une 
frequentation reguliere qui leur permettait de se faire connaitre de la personne en poste a la 
banque de pret du premier etage. Ce "clientelisme" se manifestait par 1'etablissement de 
relations plus personnelles, voire amicales, et d'attentions particulieres. 
II est interessant de noter le maintien de ce clientelisme malgre le libre acces, que 
l'on aurait pu croire moins important puique le recours au personnel n'est pas necessaire 
pour obtenir les documents ; on peut 1'expliquer par la difficulte d'orientation au 
deuxieme niveau, qui necessite l'aide du magasinier de service, et par la presence en 
acces semi-direct, derriere la banque de pret, des ouvrages aux concours (CAPES et 
Agregation), qui sont exclus du pret. 
Ce sont donc des reactions tres diverses qui ont suivi cette mise en libre 
acces : mecontentement des etudiants "avances", mais reconnaissance de la part du 
personnel de la justice de cette decision. II n'a pas ete possible lors de cette etude de 
recueillir les sentiments des etudiants des premiers cycles, etant donnee la periode 
pendant laquelle se deroulait 1'enquete. 
2. La mise en place d'une nouvelle politique d'acquisition. 
Le projet de refonte spatiale a fait etat d'une distinction entre salle de lecture et 
salle de travail, se trouvant respectivement au premier et au deuxieme niveau de la 
bibliotheque. 
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Deux conservateurs et un magasinier ont cependant emis 1'hypothese de regrouper 
les ouvrages par secteurs disciplinaires en instaurant une separation entre litterature et 
langue a un niveau et sciences humaines a l'autre niveau. Cette possibilite n'a pas fait 
1'objet d'une proposition formelle, mais Ia encore on peut considerer que 1'ignorance de 
la date de mise en oeuvre du programme global freine toute initiative. Ainsi que l'a 
affirme l'un des conservateurs concernes, le travail quotidien prend trop de temps pour 
pouvoir reflechir a cette hypothese dans 1'absolu. 
Cependant, cette incertitude conduit a une certaine incoherence dans la politique 
d'acquisition. Cette derniere a ete renouvelee, attribuant a chaque bibliothecaire-adjoint et 
a chaque conservateur en poste a plein temps un ou plusieurs secteure d'acquisition, en 
concertation, dans la mesure du possible, avec les enseignants de la discipline. 
Cependant, 1'abandon de la distinction spatiale etudiants des premiers cycles - troisieme 
cycle et recherche n'a pas entraine de redefinition de la politique d'acquisition. 
En effet, si des efforts notables ont ete effectues afin de regarnir la salle de 
pedagogie, ils perpetuent ainsi la distinction ouvrages de pedagogie- ouvrages de 
recherche, censee n'avoir plus lieu d'etre. On peut imaginer qu'en l'absence de definition 
precise des travaux d'amenagement du libre acces, il convient de parer au plus presse, en 
offrant plus de documents dans la salle de lecture pour la pedagogie, un peu negligee 
jusqu'a present en faveur de la recherche. Cependant, cela conduit parfois a acheter des 
ouvrages en double, l'un pour la salle du haut, 1'autre pour la salle du bas. Un 
conservateur a ainsi reconnu que l'on manquait de place au premier etage, et que cela 
contribuait a maintenir une distinction dans la politique d'acquisition : "on a tendance a 
acheter plus d'ouvrages pour le rez-de-chaussee pour eviter que les etudiants n'aillent au 
premier". 
La politique d'acquisition a donc ete renouvelee afin de pallier les lacunes, 
visibles ou non, des fonds de la bibliotheque. Ainsi le libre acces est-il parfois vecu par 
les membres de la bibliotheque comme une prise de pouvoir par le lecteur : un 
bibliothecaire - adjoint de la section droit a avoue que "mettre ses fonds en libre acces, 
c'est s'exposer a la critique". Aussi convient-il de mener une politique d'acquisition 
permettant de constituer des collections aussi completes que possible. 
Enfin, dans les esprits de deux magasiniers et d'un conservateur, 1'achat et la 
mise a disposition des usagers de livres neufs entrainerait "plus de respect et de 
consideration" de leur part. II conviendrait de pratiquer une selection des ouvrages en 
libre acces en raison de leur mauvais etat (il s'agit souvent d'editions anciennes ) afin de 
les remplacer par de nouvelles editions. Cet aspect n'est pas aborde dans la litterature 
professionnelle, soit du fait de sa marginalite, soit parce que 1'impact de collections 
neuves sur le comportement des usagers n'a pas fait 1'objet d'etudes precises. En tout 
cas, il est 1'une des motivations - inexprimees de maniere formelle - de cette politique 
d'acquisition, qui renouvelle les collections et augmente le nombre d'exemplaires 
disponibles pour un meme titre. 
De meme, les lecteurs sont invites a faire des propositions d'achat lorsqu'ils ne 
trouvent pas les ouvrages qu'ils desirent. Le responsable du secteur d'acquisition 
concerne examine ensuite cette demande et choisit d'y donner ou non suite, en fonction 
des besoins et du budget de la bibliotheque. Parallelement, toute recherche d'ouvrages 
censes se trouver dans la bibliotheque et qui n'aboutit pas est suivie d'une enquete afin de 
determiner les causes de leur absence (autres que le pret ) et d'une decision de rachat 
quasiment systematique. 
3. L'evaluation du travail de recotation des fonds. 
On l'a vu, le libre acces va de pair avec une classification claire. Dans le cas 
de la BU lettres, 1'existence de deux classifications est envisagee par tous comme 
1'obstacle majeur, et il s'agit meme de la premiere chose citee par chaque membre du 
personnel au sujet de sa representation personnelle du Iibre acces. 
La solution envisagee est la recotation de tous les fonds actuellement en CDU et des 
ouvrages destines a passer en libre acces a la suite de la reorganisation spatiale. J'ai 
effectue le travail d'evaluation du temps necessaire a chacune des taches induites par la 
recotation systematique - a savoir la recherche intellectuelle de la cote LC, qui va de pair 
avec un controle de coherence des fonds , le changement materiel de la cote sur 
1'ouvrage, et enfin la modification de la cote (et de la localisation dans le cas des 
collections des magasins) sur le catalogue informatise de la bibliotheque (systeme GEAC-
Advance): ce sont 1 020 rayonnages (a raison de 32 ouvrages au metre lineaire) dans les 
deux salles de lecture, soit plus de 32 000 ouvrages, et 945 rayonnages - 30 000 livres-
en magasins, qui seraient concernes par 1'operation. 
II est interessant de noter que jusqu'a present, aucune entreprise d'evaluation de ce 
travail de base n'avait ete faite, alors que cela semble absolument necessaire. Le passage 
des fonds conserves en magasins dans les salles de lecture pose un probleme d'autant 
plus accru que ces livres portent des numeros d'inventaire, dans leur ordre d'entree dans 
la bibliotheque, precedes d'une lettre indiquant le domaine auquel se rapporte 1'ouvrage. 
Ces numeros d'inventaire ne permettent absolument pas le passage en 1'etat de ces 
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livres.il s'agit donc d'une tache preliminaire a toute reorganisation des collections. 
Uevaluation du travail de recotation des fonds a ete particulierement 
importante dans la mesure ou elle a permis d'affirmer la necessite de controler la 
coherence des fonds de la bibliotheque. Le responsable de l'informatique et du systeme 
GEAC pour le SCD de Nice a evoque la possibilite d'elaborer un systeme informatique 
permettant de convertir automatiquement les cotes CDU en cotes LC, afin de faciliter le 
travail d'indexation et de mettre plus rapidement a la disposition des lecteurs des fonds 
indexes de maniere uniforme. Ce systeme est redoute des personnes chargees du 
catalogage a la section lettres (deux conservateurs et deux bibliothecaires-adjoints), qui 
sont conscientes de la difflculte et des risques d'incoherence qu'il entrainerait pour les 
collections, et ce pour plusieurs raisons, dont voici les principales : 1'elaboration de la 
plupart des cotes CDU a ete poussee a 1'extreme, ce qui augmenterait la difflculte pour un 
systeme informatique de trouver son equivalent exact en cote LC, et pourrait entrainer la 
defmition d'une cote totalement inadaptee au sujet de 1'ouvrage. En outre, le systeme ne 
pouiraitpas a la fois realiser une indexation des fonds et la comparer avec les fonds deja 
cotes en LC, afin de classer sous la meme cote les ouvrages traitant d'un meme theme. 
Le probleme est d'actualite car la bibliotheque a procede 1'annee passee a la 
retroconversion de ces fichiers sur OCLC, grace a 1'octroi d'une subvention du ministere. 
Les fichiers informatiques doivent etre verses pendant les vacances de Noel 1995 dans la 
base et les notices, a la demande des responsables de la retroconversion, comportent un 
champ permettant de recuperer la cote LC elaboree sur OCLC. Cependant, les 
catalogueurs expliquent qu'ils ne se contentent pas de prendre en 1'etat cette cote, qu'ils 
verifient sur les tables de la classification et comparent avec les fonds deja possedes par la 
bibliotheque. La simple recuperation des cotes, ou leur obtention par un systeme 
informatique, perturberait 1'indexation des ouvrages et par consequent toute la chaine 
documentaire permettant de mettre les livres a la disposition des usagers. 
On ne peut donc que souligner la necessite de faire proceder a une nouvelle 
indexation des ouvrages par des professionnels afin d'obtenir une classification claire 
pour les usagers. 
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II, LA REDEFINITION DES TACHES 
MATERIELLES . 
Les premieres mises en oeuvre du processus de Iibre acces n'ont donc 
que faiblement implique le personnel titulaire de la BU. Et si certains ont conscience du 
bouleversement des taches qui leursont imparties, d'autres ne se sentent absolument pas 
concernes et ne remettent pas en cause leurs pratiques, ce qui peut entrainer des 
dysfonctionnemeilts au niveau bibliotheconomique. 
a, les reticences . 
1. Une remise en cause du statut de magasinier ? 
Le travail des magasiniers est reparti entre taches internes et service public. 
Ainsi que l'a defini Helene Bureau dans son memoire "L'ordinateur et 
l'organigramme"46, le service public represente environ 80% du temps de travail. 
Cependant, certains magasiniers restent attaches a la notion de "magasin" dans la mesure 
ou ce terme explique leur titre. Ainsi un magasinier de la section droit a -t-il exprime en 
ces termes ses craintes quant a son avenir a 1'avenement du libre acces : "s'il n'y a plus de 
magasins, a quoi vont servir les magasiniers ?" 
Le travail en magasins toutefois n'est juge valorisant que par une seule personne, ce 
qui rejoint parfaitement la theorie de Maslow quant a 1'explication de la motivation des 
individus : ces derniers n'agiraient que quand leurs actions contribuent a satisfaire des 
besoins. Le magasinier interroge a 1'impression d'etre indispensable aux etudiants, qui 
ont necessairement recours a lui pour obtenir les documents qu'ils desirent consulter ou 
emprunter. Le libre acces implique pour lui une perte de pouvoir, une depossession de 
l'une de ses taches estimees valorisantes. Cette notion de rapport de force entre personnel 
46H. BUREAU, Uordinateur et 1'organigramme: la repartition du travail a la bibliotheque de Vuniversite 
de Nice Sophia-Antipolis. 
et usagers n'est cependant mise en avant que par un seul magasinier : ses collegues des 
differentes sections en effet ne considerent pas les allees et venues entre les magasins et la 
banque de pret comme une activite gratifiante, mais fatiguante et superflue. 
II faut reconnaitre que le terme de magasinier est devenu inadequat en raison de 
1'evolution generalisee vers la pratique du libre acces. Les magasins ne sont plus 
employes que pour la conservation d'ouvrages precieux ou "sensibles", comme les theses 
et les memoires, ou les periodiques non relies, qui seraient trop aisement voles. 
Mais la generalisation du libre acces, ainsi que l'introduction du progres entrainent 
une evolution vers de nouvelles taches, tant des magasiniers que des autres membres du 
personnel de la bibliotheque. Les magasiniers sont plus directement impliques par cette 
redefinition de leurs taches, dans la mesure ou 1'offre de service se modifie. 
2. La standardisation des taches des magasiniers. 
L'une des principales craintes evoquees par la majorite des magasiniers 
interroges est la standardisation des taches du service public. En effet, le libre acces 
implique que les usagers n'ont plus a passer par 1'intermediaire des magasiniers pour 
obtenir leurs documents. Les all6es et venues en magasins sont reduites au minimum, et 
le travail de rangement tend a les remplacer. 
Ainsi le changement le plus notable dans le service, du point de vue des 
magasiniers, est-il le classement des ouvrages sur les rayonnages, tache d'autant plus 
importante que Ie nombre de volumes est eleve. Pour l'un des magasiniers de la section 
lettres, "mettre tout ce qu'il y a en magasins en libre acces ne servira qu'a mettre plus de 
desordre dans les salles de lecture". Un conservateur a estime que Ie systeme du libre 
acces peut marcher chez les Anglo-Saxons mais pas en France : "les Frangais ne sont pas 
suffisamment disciplines, ils se moquent du rangement" (!). 
Deux magasiniers sur cinq, ainsi que deux bibliothecaires-adjoints craignent 
1'augmentation du travail de rangement dans le libre acces, envisage cependant comme un 
mal necessaire, et n'estiment cette pratique viable qu'a condition d'engager plus de 
personnel. Un autre magasinier pense qu'il s'agit simplement d'un probleme 
d'organisation, opinion partagee par deux conservateurs. Mais la crainte de n'avoir plus 
qu'un travail de rangement est toutefois temperee pour la majorite des magasiniers des 
differentes sections par l'idee d'evolution de leur service au public. 
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Cependant, une inquietude, et non des moindres, subsiste : deux magasiniers ont 
en effet reconnu leur manque de competences dans le domaine du renseignement 
bibliographique et craignent que cette partie du service public qui leur incombe ne soit 
confiee a d'autres categories de personnel, comme les bibliothecaires-adjoints (B.A.). Or, 
il s'agit la des taches qui sont considerees comme les plus interessantes pour les 
magasiniers, 1'accueil et 1'orientation du public. Leur hierarchie s'est montree surprise de 
ces inquietudes, dont elle n'avait pas pris la mesure, faute de communication. Elle a 
convenu neanmoins qu'une plus grande information etait necessaire afin d'expliquer que 
la redefinition des taches ne remet pas en cause 1'interet du travail des magasiniers. 
3. Un surplus de travail. 
Corollaire des declassements induits par les pratiques nouvelles des usagers 
en raison du libre acces, l'augmentation de la part de rangement, et donc de travail, est 
soulignee par 1'ensemble du personnel de la bibliotheque. 
Ainsi deux conservateurs expliquent qu'il est illusoire de croire que le libre acces 
permet un gain de personnel, du fait de la necessite de ranger de fa?on plus systematique 
les collections presentes en salles de lecture. Le gain de temps obtenu par l'arret des allees 
et venues en magasins est largement compense par le classement. Deux magasiniers 
estiment qu'il ne suffit pas de ranger une ou deux heures par jour, mais continuellement, 
afin d'eviter le desordre : effectivement, on peut constater qu'en 1'absence actuelle de 
rangements reguliers, les livres s'entassent sur les tables des salles de lecture ou sur 
celles reservees a cet usage a 1'entree des salles. Une charge supplementaire est le 
deplacement geographique des ouvrages d'une salle & 1'autre, qui necessite un pre-
classement, facilite toutefois par le choix d'etiquettes de couleurs differentes. 
Cependant, les magasiniers reconnaissent faire beaucoup de deplacements dans les 
magasins, ou se trouvent des ouvrages tres consultes; le libre acces permettrait d'eliminer 
ce travail, juge plus penible que de ranger les salles de lecture. Ainsi, un magasinier de la 
section sciences a-t-il evoque deux caracteristiques jugees particulierement rebarbatives 
dans le travail en acces semi-direct (magasins), a savoir le manque de travail en equipe 
(chaque magasinier va chercher les livres au fur et a mesure des demandes) et 1'isolement 
("on ne voit pas la lumiere du jour"). 
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En definitive, la majeure partie des taches du travail interne (equipement des 
ouvrages en antivol, couverture au filmolux afin de prevenir une degradation trop rapide, 
realisation de cotes, rangement des documents) ne se trouve pas particulierement 
modifiee ; seule la partie rangement des documents augmente de maniere sensible, 
parallelement au nombre d'usagers. Ainsi le magasinier charge jusqu'a present de la salle 
de lecture de l'etage a-t-il pu constater 1'augmentation du nombre des livres a ranger 
chaque jour depuis que 1'etage a 6te ouvert a tous. 
b. une reorgantsation necessaire. 
1. La diversification des taches . 
Les renseignements recueillis dans 1'enquete menee corroborent la litterature 
professionnelle quant a la redefinition des taches induite par la mise en libre acces. Si le 
processus n'est pas termine, il a cependant deja entraine une reorganisation du travail. 
La pratique de 1'acces direct vise a ameliorer le service au lecteur ; elle n'est pas 
pour autant synonyme d'abandon de ce dernier a travers les rayonnages. Et c'est le 
personnel "visible", magasinier ou bibliothecaire-adjoint, qui se trouve investi de 
nouvelles missions, plus valorisantes, de renseignement et d'orientation. 
Ainsi a-t-on pu constater dans les mois qui ont suivi l'ouverture de la salle de 
lecture de 1'etage a tous une augmentation des demandes de renseignement. La banque de 
pret du rez-de-chaussee reoriente une grande partie des lecteurs habitues a passer par 
l'interm6diaire d'une demande de communication vers la salle de lecture de l'etage, en 
leur expliquant qu'ils peuvent desormais aller chercher eux-memes leurs documents. Les 
magasiniers ont note deux reactions courantes, I'etonnement et l'impatience. Les lecteurs 
n'accueillent pas tous de maniere enthousiaste le fait d'avoir a se d6placer eux-memes. 
Ainsi que l'a exprime un magasinier: "le lecteur se moque du libre acces : ce qu'il veut, 
c'est le livre qui 1'interesse, pas aller dans les rayons et trouver autre chose sur le meme 
sujet. Et il prefere qu'on le lui apporte". 
On peut s'interroger sur la validite de cette opinion pour 1'ensemble des usagers, 
mais force est de constater qu'effectivement, certains lecteurs considerent que ce n'est pas 
leurrole d'aller chercher les livres en rayons. II conviendrait donc d'"eduquer le lecteur 
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au libre acces" (un bibliothecaire-adjoint a emis ce principe comme prealable 
indispensable a la mise en libre acces) afin qu'il comprenne son role dans le systeme : 
trop souvent encore au dire des personnes en poste au premier etage, magasinier ou 
C.E.S., les lecteurs leur demandent directement des livres, dont ils ont les references et la 
cote, mais ne veulent pas aller les chercher eux-memes. C'est au personnel de faire 
preuve de diplomatie et d'expliquer le systeme du libre acces, en donnant les indications 
necessaires pour se reperer dans la bibliotheque. 
En outre, le personnel situe dans la salle de lecture 2 (aux services des periodiques 
ou des dons et echanges) se retrouve souvent en premiere ligne pour orienter et 
renseigner le lecteur egare, alors que precedemment il se trouvait toujours quelqu'un a la 
banque de pret qui remplissait cette fonction. Depuis le regroupement du pret au rez-de-
chaussee, les usagers sont isoles et obliges de chercher le personnel capable de les 
renseigner. "On est la pour ga, c'est la partie interessante du metier", est une reflexion qui 
revient souvent, mais on deplore l'absence d'une personne chargee de cette mission a 
1'entree de la salle. Lapart des taches de renseignement et d'orientation a donc ete sous-
estimee lors de la prise de decision de cette premiere etape. 
La diversification des taches englobe aussi la formation de base a 
1'interrogation de banques de donnees sur CD-ROM, situees au rez-de-chaussee, en libre 
acces, dans la salle des catalogues. C'est un bibliothecaire-adjoint charge de la RDI qui 
doit s'occuper de cette formation a la rentre universitaire et qui a etabli une fiche 
descriptive des CD-ROM. Mais les magasiniers, toujours presents a la banque de pret, 
doivent eux aussi etre capables d'aider les lecteurs a formuler une question, a naviguer a 
travers le reseau CD-ROM et de les orienter vers le CD-ROM le plus adapte a leur 
recherche. 
2. Le renforcement du travail en equipe. 
Si deux magasiniers soulignent l'importance du travail en equipe, qu'il 
convient de renforcer dans le cadre du libre acces, aucun autre membre du personnel n'a 
mentionne cet aspect des choses. 
La premiere partie nous a montre 1'implication de toute 1'equipe de la bibliotheque 
dans 1'ensemble des etapes qui composent la chaine du livre : catalogage et indexation, 
realisation de petite signaletique, politique d'acquisition, accueil et renseignement. 
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Cependant, un des catalogueurs de la BU lettres n'a pas remis en cause sa pratique 
d'indexation en LC dans la mesure ou il n'effectue pas de contrdle systematique de 
coherence de ses cotes. Des ouvrages sur le meme theme se sont retrouves ainsi avec 
deux cotes differentes, les pla$ant a des endroits relativement eloignes l'un de 1'autre. On 
assiste parfois a la perpetuation d'une indexation compliquee, qui repond plus a la 
satisfaction personnelle du catalogueur qu'a la recherche de la facilite pour 1'usager. 
Les magasiniers qui sont conscients des difficultes des usagers se sentent parfois 
isoles au sein des autres membres du personnel, auxquels ils reprochent de n'avoir pas de 
vision globale des taches de la bibliotheque : "Ils ne se rendent pas compte que tout 
aboutit au pret. S'ils font mal leur travail, c'est sur nous que ga retombe parce qu'on est 
en premiere ligne". En effet, la banque de pret est consideree comme le "miroir de la 
bibliotheque" (terme employe par un conservateur) : quand un livre n'est pas range a sa 
place, ou absent des rayonnages pour une raison inconnue, les usagers se tournent vers 
les magasiniers, qui vivent parfois leurs reclamations comme de veritables "agressions". 
Ce sont les magasiniers qui semblent s'organiser le plus face au libre acces : ainsi a-
t-on remis a 1'ordre du jour la sectorisation de la salle de lecture 1. Chacun est charge de 
ranger son ou ses secteurs, de contrdler le classement des rayonnages. Le travail de 
rangement s'effectue le matin avant l'arrivee des etudiants et dans la journee. Cependant, 
il n'est pas formalise : aucune plage de rangement n'est prevue explicitement dans les 
emplois du temps. On peut imaginer qu'il s'agit de laisser le personnel libre de son temps 
et de son organisation. Cependant, cette absence d'indications est soulignee par certains 
C.E.S. qui en profitent pour ne jamais ranger. 
Un conservateur a reconnu que chaque nouveau membre du 
personnel devrait avoir droit des sa prise de fonctions a une visite de tous les services et 
a une explication de 1'ensemble des taches, afin de comprendre que le circuit du livre est 
un travail d'equipe. 
Mais 1'impression d'ensemble est un certain isolement et une parcellisation des 
taches, du fait de la specialisation de chacun : "chacun travaille dans son coin et ne sait 
pas ce que font les autres" (un bibliothecaire-adjoint) ; 1'absence de travail d'equipe se 
remarque dans le maintien d'une division du personnel entre salle 1 et salle 2. Chacun se 
specialise par etage et effectue ses taches sans connaitre 1'organisation de l'autre niveau. 
Cette organisation est prejudiciable dans la mesure ou, lors d'une absence de l'un ou de 
1'autre, ses collegues ne peuvent le remplacer. 
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3 I n renrientation du service: mettre le lecteur au coeur du libre acces. 
Un conservateur a deplore 1'absence de contact direct avec le lecteur. Pour 
lui, seul le service public, comme les renseignements ou le travail a la banque de pret ou 
dans les salles de lecture (rangement) peut permettre d'y remedier: "on ne se met plus a la 
place de Fusager, on prend des habitudes et on finit par oublier qu'il devrait etre notre 
premier objectif'. 
Deux des catalogueurs deplorent 1'absence de contact avec les usagers, qui conduit 
a ne plus se remettre en question: "on perd de vue que c'est le lecteur qui est au centre de 
notre travail". Ces catalogueurs affirment contrdler la coherence de leur indexation afin de 
permettre une plus grande lisibilite des fonds. Cependant, 1'importance numerique des 
ouvrages a cataloguer les empeche parfois de se rendre dans les salles de lecture: a partir 
du moment ou les livres partent pour Vequipement, ils leur echappent dans la mesure ou 
ils n'effectuent pas de suivi sur les rayons. Ainsi ne peuvent-ils se rendre compte par 
eux-memes du bon classement des ouvrages : "on n'a pas le temps de tout faire" est un 
veritable leitmotiv. 
Un magasinier a explique que 1'important, a ses yeux, etait de tout faire pour 
recevoir et aider le lecteur : "on ne doit jamais refuser une inscription a un lecteur ou le 
laisser partir sans lui avoir montre 1'interet qu'on portait a sa demande". Ainsi la 
satisfaction de 1'usager prime-t-elle sur toute autre consideration, dans la mesure du 
possible. "Un lecteur ne doit pas repartir sur une simple reponse negative : s'il ne trouve 
pas le livre qu'il cherche, il faut essayer de comprendre pourquoi, faire un suivi de la 
demande". 
Cependant, cette consideration n'est pas partagee par tous. Un magasinier 
considere les etudiants de la faculte des lettres comme des "voyous [sic], qui sont en 
lettres parce qu'ils n'ont pas pu faire autre chose, ils ne respectent rien". II n'a donc pas 
de consideration pour eux, et se contente de faire son travail sans prendre d'initiatives 
autres que pour faciliter sa propre tache. Cette reflexion vient corroborer la crainte du 
decouragement de 1'equipe de la bibliotheque exprimee par un bibliothecaire anglais au 
sujet du libre acces. 
Dans 1'ensemble cependant, le personnel reconnait que le libre acces est meilleur 
pour le lecteur, opinion partagee par le personnel temporaire. Et 1'augmentation du 
rangement n'influe pas sur leur comportement face aux usagers ; leurs seules reactions 
negatives quant au public concerne ceux qui sont desagreables ("ils nous considerent 
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parfois comme des domestiques" un magasinier) ou malveillants (lorsqu'ils dissimulent 
des livres). 
c. la prise en compte de besoins noijveaijx . 
L'enquete realisee au cours de l'ete sur le libre acces a permis d'amorcer une 
reflexion sur les changements qu'il convient de mettre en oeuvre dans la bibliotheque et 
dans les pratiques du personnel. La redefinition formelle des taches n'est pas encore a 
l'ordre dujour, mais chacun a avance des idees novatrices afin d'ameliorer le service. 
1. Reflexion sur rorganisation spatiale . 
Ce sont les magasiniers qui reflechissent le plus a l'organisation et 
l'amenagement de la bibliotheque et plus precisement des salles de lecture. Un magasinier 
suggere le regroupement par disciplines et non plus par niveau : en pratique les etudiants 
utilisent en meme temps les ouvrages de la salle 1 et ceux de la salle 2, afin de reunir une 
documentation exhaustive. 
Tous les magasiniers soulignent l'importance du renseignement et de l'aide a 
apporter au lecteur, mais un seul suggere la presence permanente en salle d'un magasinier 
charge d'orienter les lecteurs. Un magasinier qui a plusieurs annees de service dans une 
bibliotheque en libre acces explique que la presence en salle d'un poste de renseignement 
permet aux lecteurs d'aborder plus facilement le personnel : il admet que le lecteur ne 
devrait pas avoir a craindre de deranger le personnel lorsqu'il se trouve confronte a un 
obstacle, mais qu'en pratique il reste toujours une barriere qui empeche les usagers 
d'avoir recours aux professionnels. II estime que le seul moyen d'y remedier est de 
rendre accessible le personnel: telle qu'est organisee la bibliotheque, avec une separation 
materielle entre la salle de lecture et la banque de pret, le lecteur ayant du mal a s'orienter 
est oblige de ressortir de la salle pour demander un renseignement. 
L'ouverture a tous du deuxieme niveau a certes semble une bonne chose pour les 
etudiants ; un conservateur a cependant emis des reserves sur cette decision dans la 
mesure ou la salle de lecture de 1'etage comporte beaucoup moins de places pour les 
etudiants. Cependant, deux bibliothecaires-adjoints pensent qu'une refonte totale de 
1'espace s'impose afin de permettre le libre acces, sans pour autant remettre en cause la 
rapidite de la premiere phase de mise en libre acces. 
Le reamenagement spatial est attendu comme la solution a tous les problemes 
d'organisation materielle des collections. Mais on constate une meconnaissance generale 
du projet du consultant : en effet, un magasinier et un bibliothecaire-adjoint sont 
persuades qu'il prevoit la constitution d'une salle specifiquement reservee aux 
periodiques, alors qu'il n'en est pas fait mention. Quant a la section droit, pourtant parmi 
les premieres sections concernees, deux magasiniers croient a la disparition de 1'ensemble 
des magasins et a la mise en libre acces de tous les fonds de la bibliotheque, periodiques 
non relies et theses compris. 
2. La remise en cause du stockage en maeasins . 
Ce n'est que de maniere ponctuelle que l'on remet en question la presence en 
magasins d'ouvrages tres souvent consultes. 
Ainsi n'est-ce que recemment que la collection Oue sais-ie ? a ete disposee sur les 
rayonnages d'une salle de lecture. II est parfois difficile de comprendre ce qui a motive la 
mise en magasins de documents dont d'autres exemplaires soat presents en salle ; certains 
penchent pour des raisons de securite. On y trouve meme des dictionnaires, ce qui 
necessite de frequentes allees et venues de la part des magasiniers, qui ne prennent 
cependant pas 1'initiative de demander un changement de localisation. 
Les ouvrages tres souvent demandes sont appeles "en acces semi-direct". Tout le 
monde s'accorde a penser qu'ils devraient se trouver en salle, mais une sorte d'attentisme 
regne, et aucune reforme n'est faite en ce sens. Ce sont en effet 945 metres lineaires qui 
seraient a priori concernes, soit plus de 30 000 livres. Cependant, on ne procede, faute de 
temps, a aucune entreprise systematique de desherbage ou de tri des ouvrages appeles a 
passer en libre acces. Un magasinier est persuade que le taux de rotation de certains 
ouvrages serait beaucoup plus important si le libre acces etait generalise, mais un 
conservateur estime, quant a lui, qu'il y a beaucoup de choses inutiles dans les magasins 
qui ne sont jamais consultees et qui ne le seraient pas non plus en libre acces. 
En regie generale, on considere que ce n'est pas le passage en salle de lecture des 
livres conserves en magasins qui augmenterait reellement l'offre au lecteur : deux 
magasiniers et un conservateur pensent que les etudiants seraient plus motives par la 
presence de livres neufs. 
3. Les solutions aux problemes d'orientation . 
a. Le choix d'une nouvelle signaletique. 
Le premier point souligne par le personnel de toutes les sections est la 
necessite d'une signalisation claire et visible. Cependant, les situations different d'une 
section a l'autre. 
A la section sciences comme a la section lettres, on se trouve dans une phase 
d'attente d'une signaletique. En sciences du moins a-t-on opte pour des panneaux 
provisoires destines a fournir les grandes lignes de 1'organisation de la salle. Par contre, 
en lettres, les differents secteurs ne sont pas indiques, et le plan a 1'entree de la salle de 
lecture du rez-de-chaussee n'est plus a jour. Quant a celui de la salle de lecture 2, il est 
remarquablement illisible pour quiconque ne possede pas la cote des ouvrages recherches 
et les etudiants preferent s'adresser directement a la personne presente plutot que de se 
lancer dans des peregrinations incertaines. Le libre acces ne remplit donc pas vraiment 
son rdle de simplification des pratiques et de l'elimination des barrieres entre lecteurs et 
documents. 
La section droit attend son reamenagement pour se lancer dans le choix d'une 
signaletique ; seule la section medecine, la plus petite des quatre (il est donc difficile de 
s'y perdre) possede un plan plus parlant. 
C'est une signalisation par des panneaux suspendus au-dessus des secteurs 
qui a ete finalement choisie a la BU lettres ; cependant, sa mise en oeuvre n'a pas ete 
decidee pour la rentree d'octobre 1995, et les etudiants sont laisses a eux-memes. 
b. Le probleme de lisibilite de la classification. 
Les etudes sur la comprehension des classifications par les usagers tendent a 
prouver 1'inadequation de celles-ci et du systeme de pensee des utilisateurs. La mise en 
libre acces effraie certains (et notamment un bibliothecaire-adjoint de la section droit) en 
ce sens que ce systeme devoile les pratiques bibliotheconomiques. 
Ainsi a-t-il declare que le libre acces allait entralner des reclamations de la part des 
usagers, tant etudiants qu'enseignants, "qui ne comprendront pas pourquoi on a range tel 
livre dans tel domaine plutot que dans tel autre". La bibliotheque va donc se trouver en 
butte a la critique, plus ou moins fondee, dans la mesure oii ce ne sont en general pas des 
specialistes des differentes disciplines qui cataloguent les ouvrages. 
La lisibilite de la classification est egalement mise en avant a la section lettres. II 
arrive frequemment que des ouvrages traitent de deux disciplines; c'est au catalogueur de 
faire un choix en faveur de l'un des deux domaines. Rares sont les enseignants venus se 
plaindre d'une mauvaise localisation des ouvrages dans leur discipline. 
La coexistence de deux classifications est un probleme sur lequel je ne reviendrai 
pas dans cette partie. Le recours au personnel semble etre un passage oblige. Pour 
permettre au lecteur d'oub!ier les desagrements causes par la difficulte d'effectuer des 
recherches dans la bibliotheque, un magasinier propose l'aide "d'un personnel toujours 
aimable et accueillant". En pratique, une aide personnalisee est rare, faute de temps, 
surtout en periode d'affluence. 
En defmitive, meme si pour 1'instant la mise en libre acces n'est que partielle 
et les reponses aux problemes concrets lentes a venir, les reflexions sur les besoins 
nouveaux des utilisateurs commencent a se fairejour. 
III. LES IMPLICATIONS DU LIBRE ACCES 
SUR LE SERVICE AU PUBT ir . 
L'ensemble des taches de chacun n'a pas ete definie de fagon formelle, mais 
1'ensemble du service va etre reorganise. C'est du moins ce qui ressort de tous les 
entretiens. En dehors du rangement et de son augmentation, ce sont les relations avec le 
public qui apparaissent le plus concernees par l'innovation du libre acces. 
a. UN Service moiNS performant ? 
Les craintes exprimees ne sont pas seulement des inquietudes personnelles 
sur la charge de travail ou 1'evolution du service. Elles concernent souvent le service 
public et les usagers. 
1. Une sous-utilisation des outils bibliographiques . 
Dans les sections en libre acces, comme la medecine ou les sciences, on a 
constate une utilisation moindre des fichiers, informatises ou non. Les avis divergent 
souvent sur la question. Les magasiniers considerent que 1'utilisation du catalogue 
devient inutile ("C'est une perte de temps, ?a ne sert a rien quand on peut voir directement 
en rayon ce qu'il y a ", un magasinier de la section droit) et effectivement les pratiques 
des usagers evoluent. 
En section sciences, on constate une faible utilisation de ces outils. On 1'explique 
par 1'avantage du systeme de libre acces qui permet de "comparer" les ouvrages entre 
eux, chose que l'on ne peut faire sur le catalogue. Cette notion de comparaison est 
importante dans la mesure ou en section lettres, les etudiants ne sont pas encore 
conscients de cette possibilite ou du moins ne cherchent pas a l'utiliser : on constate 
qu'ils cherchent des livres precis, dont les references leur ont ete donnees par leurs 
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enseignants ou leurs camarades, et que 1'offre d'ouvrages sur le meme theme ne les 
seduit pas. 
Un magasinier de la section lettres a emis l'hypothese que la sous-utilisation des 
possibilites offertes par le libre acces est due a un manque de pratique de la bibiliotheque : 
"ils ne comprennent pas la classification et ne savent pas que les cotes signifient quelque 
chose de precis. Pour eux, la cote est quelque chose d'arbitraire, choisi par les 
bibliothecaires. Ils ne pensent pas forcement que le regroupement d'ouvrages sous une 
meme cote signifie qu'ils traitent de la meme chose". Un conservateur estime que les 
lecteurs ne peuvent se passer d'effectuer deux recherches: la premiere dans les rayons, 
afin de trouver directement 1'ouvrage; la deuxieme en consultant le catalogue, pour savoir 
si le document recherche fait partie des fonds de la bibliotheque : "ce sont deux 
recherches compMmentaires, et le libre acces n'implique pas forcement le non-recours 
aux catalogues". 
A la section medecine, l'absence d'utilisation du catalogue informatise est 
flagrante: les etudiants, internes et chercheurs s'adressent directement a la banque de pret 
pour obtenir les periodiques ou les livres dont ils possedent les references. Par contre, les 
CD-ROM (Medline ou DOC-THESES) en libre acces sont pris d'assaut. Les magasiniers 
et le conservateur charge de section estiment qu'il est normal que leurs usagers ne 
prennent pas lapeine d'apprendre le fonctionnement de l'OPAC, d'une part parce qu'ils 
n'en ont pas le temps, d'autre part car ce sont surtout des periodiques qui les interessent, 
p6riodiques qui ne sont pas encore bulletines sur fOPAC. 
Cette section presente la particularite d'offrir a ses usagers un accueil et une aide 
personnalises, grace a sa taille et a sa configuration, sur un seul etage. Le recours aux 
magasiniers pour obtenir un renseignement ou connaitre le secteur dans lequel se trouve 
la discipline recherchee est aisee, d'autant plus que la banque de pret se situe de plein-
pied avec la salle de lecture. 
Cependant, les magasiniers des sections droit et lettres, qui possedent les 
plus importantes collections sous forme de monographies, craignent que leurs usagers, 
en raison du nombre d'ouvrages, se trouvent desavantages par le libre acces. En cela, ils 
rejoignent les arguments present6s dans la premiere partie, a savoir que le libre acces 
n'est performant pour ses usagers que dans le cas de collections relativement reduites. 
Les recherches bibliographiques n'apparaissent possibles qu'a la condition qu'un 
personnel en nombre suffisant soit disponible a tout instant, dans les salles de lecture. 
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2. Les problemes materiels . 
Trois problemes materiels sont evoques dans le cadre du libre acces a 
1'information et a la documentation : la deterioration rapide des ouvrages, les vols et la 
difficulte d'utiIisation des CD-ROM a la disposition des usagere. 
Un conservateur de la section lettres estime qu'il faudra plus souvent racheter des 
livres avec l'avenement du libre acces. Cependant, aucune entreprise syst6matique de 
desherbage, afin d'eliminer les documents trop anciens ou en mauvais etat, n'est 
effectuee. Ce sont les magasiniers qui reperent ponctuellement les livres et qui 
soumettent des propositions de rachat aux responsables des acquisitions. 
Mais le plus' frequemment, le personnel estime qu'une bibliotheque en libre acces 
doit proposer des livres neufs ou du moins en bon etat, sous peine de ne pas voir 
respecter ses collections. Un magasinier a explique qu'il etait "normal" que des livres 
deteriores n'incitent pas au iespect (un terme qui revient aussi chez deux magasiniers de 
la section droit) et qu'il faudrait les remplacer plus frequemment. 
La question des vols preoccupe davantage 1'ensemble du personnel: ainsi a la 
section medecine, reputee pour son systeme de securite theoriquement inviolable, car 
indetectable a l'oeil nu, un magasinier explique que les usagers reussissent en periode 
d'affluence a voler des livres, par des moyens simples ; en effet, les fenetres des salles 
de lecture permettent de faire passer des livres a des complices attendant dehors (ce qui 
est le cas dans trois sections sur les quatre), et on peut 6viter de faire passer les livres 
devant le systeme de d6tection. Ces vols sont cependant ni6s par deux conservateurs, qui 
estiment que le systeme est infaillible. 
Dans les autres sections, les antivols sont visibles, et les usagers ne se privent pas 
d'arracher les pages qui en comportent. La tache de faire installer sur 1'ensemble des 
collections un systeme plus perfectionne est "impossible a mener en raison de 
1'importance des fonds" selon un conservateur, alors qu'un autre conservateur de la 
section lettres espere tout de meme pouvoir le faire mettre en place. 
Enfin, la difficulte d'utilisation des CD-ROM, eux aussi en acces direct, 
preoccupe des bibliothecaires-adjoints de la section lettres et de la section droit. Un 
conservateur de la section sciences a explique que les scientifiques et les etudiants en 
medecine, du fait de la particularite de leur documentation, sous forme quasiment 
exclusive de periodiques, avaient necessairement recours aux CD-ROM ; en lettres par 
contre et en droit, les etudiants, d'apres trois magasiniers, viennent les utiliser plus par 
curiosite que par besoin veritable. Un B.A .de la section lettres estime que la reticence a 
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les utiliser provient des differences de presentation et de navigation : "si les menus et les 
touches etaient uniformes, les etudiants y auraient plus souvent recours". 
En outre, on constate une certaine ignorance des possibilites offertes par chacun des 
CD-ROM accessibles : beaucoup d'etudiants croient que MYRIADE permet de localiser 
des livres dans des bibliotheques frangaises, ou que DOC-THESES comprend le texte 
des theses recensees. Ce manque d'information est souvent du a un manque de lisibilite et 
de communication, a laquelle certains ont parfois renonce : "de toute fagon les etudiants 
ne lisent pas ce qui est affiche, alors ce n'est pas la peine de Vindiquer" (un B.A., section 
lettres). 
3. Le manque de personnel professionnel. 
Pres de la moitie des membres du personnel professionnel de la section lettres 
pensent que le libre acces ne peut fonctionner qu'avec plus de personnel, et de personnel 
professionnel. 
La section possede en effet Ia particularite de fonctionner avec quinze 
professionnels, dont cinq magasiniers et neuf personnes employees au titre du contrat 
emploi solidarite (C.E.S.). Ces derniers accomplissent des taches generalement 
effectuees par des magasiniers, ce qui ne va pas sans creer quelques problemes au niveau 
de la repartition des taches : les magasiniers ont parfois 1'impression que le personnel 
temporaire effectue des taches moins contraignantes que les allees et venues en magasins 
et le rangement des livres. 
Un autre probleme se fait jour, celui de la competences du personnel temporaire, 
qui ne re$oit aucune formation particuliere a son arrivee dans 1'equipe de la bibliotheque 
en-dehors des taches necessaires a leur service : visite des locaux, formation de base a 
1'utilisation de l'ordinateur pour le travail quotidien (inscription, pret, retour, gestion des 
exemplaires), bulletinage des periodiques, maniement des coteuses. 
Le recours au personnel titulaire est necessaire dans de nombreuses situations 
(problemes informatiques, ignorance du systeme de classement des livres, 
meconnaissance des CD-ROM, situations inhabituelles quant aux livres ou aux 
usagers...), ce qui alourdit sa tache dans la mesure ou il doit former le personnel 
temporaire parallelement a 1'accomplissement de ses taches quotidiennes. Cette surcharge 
de travail est parfois mal vecue par les magasiniers, qui voient leur travail accompli par 
des personnes qui n'ont pas passe le concours de magasinier et que leur direction estime 
apte a accomplir une grande part de leur travail. Certains magasiniers le vivent comme 
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une veritable devalorisation de leur travail et une meconnaissance de leurs competences 
propres, et craignent que ce recours aux C.E.S. ne se generalise. 
Le pilotage des temporaires n'est pas toujours vecu comme valorisant, dans la 
mesure ou on rend les titulaires, magasiniers ou bibliothecaires-adjoints, responsables du 
travail de ces derniers. Un magasinier juge ce role ingrat : "on me donne des 
responsabilites mais pas les moyens de les assumer". En effet, le comportement des 
C.E.S. indique qu'ils n'ont aucun sens de la hierarchie, puisqu'ils en referent toujours au 
charge de section plutdt qu'a la personne qui est responsable d'eux (dans les services 
auxquels ils sont affectes). Cette situation est parfois difficile a gerer car elle entraine des 
troubles d'ordre identitaire : les magasiniers ne savent plus quelle est la r6partition des 
taches et donc leuf place au sein de l'organigramme. 
Par contre, le personnel vit comme frustrant de former du personnel qui ne 
reste pas suffisamment longtemps en poste : un an, renouvelable difficilement. La charge 
de travail, le temps employe a 1'apprentissage de la bibliotheque, qui est un domaine 
totalement inconnu dans la plupart des cas, ne sont pas rentabilises par une presence 
assez longue au sein de 1'equipe. Cette situation est demoralisante pour les uns et les 
autres ; un bibliothecaire-adjoint de la section lettres explique qu'il est difficile de trouver 
du personnel motive et capable de prendre des initiatives : "on a 1'impression que ce n'est 
pas la peine de se donner du mal alors que la personne ne reste qu'un an". Le personnel a 
1'impression que la situation lui echappe. 
En definitive, le libre acces genere des craintes quant a la qualite du service 
rendu a l'usager. Le personnel n'appara!t pas toujours convaincu de la capacite du lecteur 
a utiliser toutes les possibilites qui s'offrent a lui et redoute les nouvelles conditions 
d'accueil sans le renfort de personnel qualifie et competent. Cependant, il considere que 
son travail va evoluer de maniere ineluctable et que le libre acces peut lui offrir Voccasion 
de renforcer ses competences. 
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b. un gain de competences . 
1. La formation a l'accueil du lecteur. 
Dans le systeme du libre acces, c'est la notion de service au public qui 
prevaut. Deux magasiniers ont exprime le sentiment de n'etre pas suffisamment formes 
pour accueillir et renseigner les lecteurs. 
Le conservateur charge de section estime necessaire de promouvoir des stages de 
formation afin de donner aux magasiniers la possibilite de s'enrichir et, par consequent, 
de fournir un meilleur accueil au public. 
On se trouve effectivement face a un probleme de competences et de definition des 
roles a 1'interieur de l'equipe. Les magasiniers sont en premiere ligne pour accueillir les 
usagers alors qu'il s'agit du personnel ayant le moins re$u de formation proprement 
bibliotheconomique. Dans le cadre du libre acces, ou le lecteur necessite une attention 
particuliere afin de lui donner les moyens necessaires a une recherche pertinente, 1'accueil 
est primordial. Le lecteur ne comprend pas que la personne a laquelle il s'adresse ne soit 
pas en mesure de lui fournir le renseignement souhaite. 
Les magasiniers sont par consequent confrontes a une evolution a laquelle on ne 
leur donne pas toujours le moyen de faire face. Ils redoutent meme que le service public 
dans le libre acces soit confie a un personnel plus qualifie, comme les bibliothecaires-
adjoints. Un magasinier a explique que le libre acces etait certes profitable aux lecteurs, 
mais que la contrepartie pour le magasinier risque d'etre une perte de son travail de 
service public: "II faudrait que le travail d'accueil, d'aide et dorientation soit confie aux 
magasiniers. Mais est-ce que §a va etre le cas? On n'en sait rien". 
Le conservateur charge de section affirme que le service public de renseignement 
doit rester le rdle des magasiniers, qui , sans cela , n'auraient qu'un travail peu 
valorisant. Mais cette opinion est inconnue des magasiniers, qui craignent la 
dequalification de leur metier. 
La direction encourage les stages de formation & 1'accueil, mais des magasiniers des 
sections droit et lettres estiment qu'en fait ces stages sont en general reserves aux 
conservateurs ou aux bibliothecaires-adjoints en charge de la formation de 1'usager, 
pratique de plus en plus prise en compte par les bibliotheques universitaires. 
Quant aux bibliothecaires-adjoints concernes par 1'accueil du lecteur en periode de 
rentree universitaire, ils ne pensent pas devoir recevoir une foimation particuliere pour 
cela: "il faut simplifier au maximum le discours que l'on doit tenir, sinon les etudiants ne 
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comprennent pas etne s'y interessent plus. On n'a pas besoin d'etre forme". La plupart 
considere qu'ils mettent leurs competences au service des lecteurs. 
2. Vers un veritable service de references ? 
Un conservateur qui se chargeait jusqu'a present du bureau de 
renseignements proche de la banque de pret estime que peu de lecteurs osent s'adresser 
au personnel present pour une recherche ou une aide : "il faut leur expliquer les choses 
simplement, comment utiliser les fichiers, en essayant de ne pas employer le jargon 
propre a la profession". 
Le maintien de ce bureau de renseignements est cependant remis en cause du fait de 
sa sous-utilisation. Les usagers auraient plutdt tendance a s'adresser a la banque de pret 
en cas de besoin. On pourrait s'attendre a une certaine demotivation du personnel qui 
s'investit dans des efforts supplementaires a la rentree pour etre present et encadrer les 
nouveaux lecteurs. En fait, ce manque de reconnaissance produit l'effet inverse : le 
personnel se remet en question et cherche de nouvelles approches capables de remplir le 
role desire. 
Un des conservateurs a exprime le regret de ne pas faire suffisamment de service 
public : "[le service public] aide a comprendre les besoins des usagers, que l'on aurait 
tendance a oublier quand on reste en service interne. II faudrait que tous les titulaires 
fassent un peu de service public, qui les amene a se remettre en question et a ne pas 
perdre de vue les interets de ceux pour lesquels ils travaillent". 
La division service interne- service public est fortement marquee. Le service public 
est considere comme source de tensions et de fatigue, mais generateur d'idees nouvelles. 
La creation d'un service de references, qui se generalise dans certaines BU, n'est pas 
explicitement designee comme la solution la plus adaptee aux problemes des lecteurs. 
Un magasinier a propos6 d'etablir un poste de renseignement dans chacune des salles de 
lecture afin de permettre une orientation plus profitable a l'etudiant. Un autre estime que 
les lecteurs se sentent isoles dans les salles de lecture, et que les problemes les plus 
frequents sont des problemes d'orientation. Un conservateur reconnait que le maintien 
d'une personne capable d'orienter les lecteurs dans la salle comportant le plus de 
documents etait apparu comme une necessite. 
Cette tache nouvelle est consideree de la part des magasiniers, qui pensent jouer ce 
role, comme un gain de competences dans la mesure ou on leur reconnait des aptitudes a 
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faccueil et au renseignemt du fait de leur bonne connaissance des salles de lecture. Ce 
savoir va de pair avec une meilleure connaissance des fonds. 
3. Une meilleure connaissance des fonds . 
Le systeme des magasins, qui consiste a attribuer une lettre a chaque grande 
discipline, la faisant suivre par un numero d'inventaire attribue dans l'ordre d'entree, ne 
permettait pas au personnel d'avoir une vue d'ensemble des fonds de la bibliotheque. Ils 
ne pouvaient dorlc pas conseiller aux lecteurs un autre livre portant sur le meme theme. 
La pratique du libre acces permet a ceux qui manipulent le plus souvent les 
documents d'evaluer 1'importance des fonds disponibles par discipline ; 1'indication de la 
cote, qui n'est pas parlante pour le lecteur, autorise les magasiniers a reorienter la 
demande vers un autre auteur ou un ouvrage relativement similaire. 
Les magasiniers ne considerent plus le classement des livres sur les rayonnages 
comme un classement d'ordre purement materiel, mais intellectuel. Le gain de temps 
realise, puisqu'il permet d'economiser une recherche bibliographique supplementaire, est 
profitable a la fois a l'usager et au personnel. 
En definitive, le libre acces est vecu comme une pratique parfois angoissante 
dans la mesure ou le personnel ignore si la repartition des taches va etre bouleversee par 
Ia reorganisation du service ; cependant, ce systeme apparait dans 1'ensemble comme 
porteur de nombreuses possibilites d'evolution de carriere et de competences, que les 
magasiniers revendiquent en priorite. 
c. des inttiatives nouvelles • 
1. La formation des usagers . 
La bibliotheque des lettres est jugee unanimement difficile d'utilisation : en 
attendant que la retroversion soit versee dans le catalogue informatise, il est necessaire 
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cTeffectuer deux, voire trois recherches sur les fichiers, recherche sur papier, sur le 
catalogue en ligne ou sur microfiches. En attendant la renovation et le ream6nagement 
des locaux en vue du libre acces, 1'etape de la consultation des catalogues semble 
indispensable : le personnel sait que les pratiques des etudiants n'ont pas encore evolue et 
que ces derniers procedent d'abord a une recherche bibliographique avant d'aller dans les 
rayons. 
C'est pourquoi de nombreuses initiatives de formation des usagers a 1'utilisation de 
la bibliotheque sont menees, et ce des la rentree universitaire. Un conservateur est charge 
de cette formation des usagers, qui consiste principalement dans la mediatisation des 
diverses possibilites offertes par les bibliotheques du SCD de Nice - Sophia Antipolis et 
dans une formation de base a l'utilisation des differents services de la bibliotheque. 
Tous les bibliothecaires-adjoints sont concernes par ce programme de formation de 
l'usager, qui comporte la diffusion d'un film d'une dizaine de minutes presentant la 
bibliotheque et la distribution de brochures expliquant la maniere d'effectuer une 
recherche bibliographique; chaque B.A. prend en charge un groupe detudiants pendant 
des seances de vingt minutes. Cette formation ne comprend cependant pas de visites de la 
bibliotheque dans son ensemble, afin de ne pas perturber le calme des salles de lecture. 
A la section droit par contre, la formation des usagers comporte des travaux 
pratiques : la nouveaute de la rentree 1995 devrait etre leur simultaneite avec les premiers 
travaux diriges de droit donnes par les enseignants : des magasiniers et des 
bibliothecaires-adjoints se chargeront d'expliquer l'utilisation des outils bibliographiques 
servant a la recherche de jurisprudence. L'integration des magasiniers a cette formation 
est v6cue comme une reconnaissance de leurs competences en maniere de connaissance 
de la bibliotheque et non comme une surcharge de travail. 
Un bibliothecaire-adjoint a exprime ses doutes quant a 1'utilite de ces seances de 
formation : " les etudiants ne sont pas vraiment attentifs, ils ne retiennent rien et 
finalement c'est plus du temps perdu pour nous", mais c'est la seule personne a avoir 
exprime des reticences et un manque d'enthousiasme certain. La formation des usagers, 
afin de favoriser leur autonomie au sein de la bibliotheque, est jugee indispensable. Cet 
apprentissage est destine a terme a liberer le personnel des taches de renseignement de 
base qui representent une part non negligeable de son temps. Cette notion dautonomie 
est exprimee en ces termes par un magasinier de la section droit et un bibliothecaire-
adjoint de la section lettres : "il faut responsabiliser les etudiants, les amener a se prendre 
en charge". La bibliotheque jouerait donc un rdle d'enseignement au meme titre que la 
faculte. 
2. L'initiation aux services specialises . 
Des seances d'initiation aux services specialises de la bibliotheque - PEB 
(pret entre bibliotheques), RDI (recherche documentaire informatisee), service des 
periodiques - sont prevues egalement en complement de la formation de base. 
Le service le plus concerne par le libre acces a la section lettres est la RDI, dans la 
mesure ou ce service s'occupe du reseau CD-ROM en libre acces installe depuis peu 
dans ia salle de reference du rez-de-chaussee. Le responsable, un bibiiothecaire-adjoint, 
explique que les usagers recherchent de plus en plus 1'autonomie : la recherche sur CD-
ROM, gratuite, remporte les suffrages des chercheurs, a la diff6rence de la recherche en 
ligne, couteuse, qui n6cessite la connaissance d'un vocabulaire particulier. On ne peut pas 
toujours 1'effectuer au moment de la demande de l'utilisateur, il faut prendre rendez-vous 
avec le responsable, ce qui constitue un obstacle supplementaire a son utilisation. 
On assiste par consequent a une sous-utilisation de la recherche en ligne: un 
conservateur l'explique a la section sciences par l'existence de nombreux laboratoires qui 
offrent la possibilite d'effectuer ces recherches par soi-meme ; a la section medecine 
egalement, les usagers preferent pour la majorite d'entre eux etre seuls face a 1'ordinateur 
plutot qu'avoir recours au personnel specialise ; un conservateur l'explique par la 
particularite des chercheurs en medecine : "un chercheur est quelqu'un qui a l'habitude 
de travailler seul. II n'apprecie donc pas de devoir passer par quelqu'un pour obtenir la 
documentation necessaire a ses travaux. En outre, le CD-ROM est plus convivial". 
La formation des utilisateurs est delicate dans la mesure ou les CD-ROM n'ont pas 
tous la meme configuration, ni le meme langage de recherche. Le risque de resultats non 
pertinents augmente dans le cas de recherche en libre acces, cependant il est considere 
comme une contrepartie inevitable : "on previent les etudiants mais s'ils preferent 
chercher seuls, on ne peut rien faire pour eux" (un B.A.). 
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CONCLUSION 
Le libre acces est en definitive source d'innovations dans le 
fonctionnement de la bibliotheque. Ces innovations sont autant destinees a ameliorer la 
qualite du service offert a l'utilisateur qu'a permettre une meilleure organisation du 
travail. 
On constate cependant que tous les membres du personnel ne sont pas concernes de 
la meme fagon : pour certains, 1'implication dans le libre acces est lointaine dans la 
mesure ou leur service n'est pas un service public. Pour d'autres, 1'introduction de 
1'innovation est un phenomene qui n'a pas ete reellement integre dans 1'organisation de 
leur travail. La defmition des taches n'est pas encore remise en cause de fagon globale, ce 
qui handicape parfois l'equipe dans son positionnement au sein de l'organigramme : "qui 
va faire quoi" est la question qui se pose de maniere accrue. 
Le personnel a une perception du libre acces qui varie en fonction de son rapport 
personnel au livre et de son adaptabilite a des pratiques nouvelles. On peut deplorer que le 
lecteur ne soit pas toujours au centre du debat. 
La direction de la bibliotheque semble ignorer les reflexes de defense qui 
existent encore face au processus, et n'arrive pas toujours a impliquer son personnel dans 
une reflexion de fond ; la tendance a deleguer le maximum d'autonomie aux differents 
echelons est benefique dans la mesure ou elle permet une prise de responsabilites et un 
travail reflexif sur 1'ensemble des taches qui subissent actuellement une profonde 
mutation . Cependant, l'equipe professionnelle souhaite parfois une plus grande 
communication et la certitude que leur evolution est prise en consideration. 
Ses initiatives tendent a prouver qu' elle a pris conscience de fimportance de son 
role dans le cadre de la mise en libre acces. Elle attend cependant une plus grande 
participation de tous les acteurs de la bibliotheque, sans laquelle l'offre de service risque 
d'etre peu performante. Ces attentes ne sont pas toujours clairement enoncees, mais sont 
aisement reconnaissables a travers les discours exprimant un besoin de formation aux 
nouvelles pratiques et de prise en consideration de competences nouvelles. 
Mon but etait d'analyser la pait prise par chacun des acteurs dans le systeme 
du libre acces. Les changements materiels sont connus depuis longtemps ; quant aux 
pratiques des utilisateurs, elles ont ete les premieies a etre prises en consideration. Une 
reflexion sur les implications du personnel, ses reflexions, au sein du processus, tend a 
montrer qu'il se considere parfois comme le grand oublie de ce bouleversement 
bibliotheconomique. Seule une reelle redefinition de ses taches, une valorisation de sa 
place au sein de la bibliotheque, semblent etre a meme de mettre en oeuvre un libre acces 
performant, ou chaque membre de la chaine documentaire voit ses competences et son 
action mises en valeur et reconnues. Cette ambition necessite une reflexion de fond sur la 
place et le rdle de chacun, qui ne peut etre amorcee que par les responsables 
hierarchiques : sans leur engagement, toute volonte d'evolution dans le cadre du service 
semble compromise. 
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ANNEXES 
ENQUETE AUPRES DU PERSONNEL 
I. Parcours professionnel 
-Postes 
- Experiences de libre acces 
II. Definition des taches 
- Dans le cadre du service actuel 
- Dans la perspective du libre acces 
ni. Conception du libre acces 
- Representation du libre acces : en quoi consiste-t-il ? que va-t-il 
apporter a 1'usager ? Que va-t-il entrafner pour votre service ? 
- Avantages et inconvenients du libre acces 
IV. Implication dans le processus 
- Origine de ce choix: raisons, objectifs 
- Concertation, communication au sein de 1'equipe 
- Changements induits dans la pratique quotidienne 
- Initiatives nouvelles 
V. Attentes particulieres 
VI. Commentaires sur le libre acces 
UNIVERSITE DE NICE 
BIBLIOTHEQUES J. DOURDIN CONSULTANTS 
etude pour la mise en libre acces Pre-Programme 
PROPOSITIONS 
LECTUEE 
Consacrer les espaces du 2eme etage a une salle de 
travail, offrant: 
• environ 20 000 usuels, soit 154 m.2, sur base 125/m2 
• 362 places de lecteur, calculees a 1,64 m2 par place, 
en raison d'une limitation du 2eme etage a 499 
personnes, maximum. 
• 6 carrels/salle de groupes 
• 2 salles de travail de groupes 
Etendre la salle du niveau 1 sur le magasin actuel 
possible en raison du transfert en LA des ouvrages 
et degager ainsi 1'espace necessaire pour une salle de 
lecture comportant: 
• 86 000 ouvrages 
chiffre calcule sur 75% du fonds actuel et de 
1'augmentation de 48 000 ouvrages sur 15 ans, 
sous deduction des ouvrages du 2eme, de 1'actualite et 
de la bibliographie : 
104 000 + 48 000 =152 000 x 0,75= 114 000 
Salle de travail + actualite + biblio = 27 600 
14 
UNIVERSITE DE NICE 
BIBLIOTHEQUES J. DOURDIN CONSULTANTS lUlLJI 
Pre-Program me etude pour la mise en ldbre acces 
• 900 periodiques vivants, a 0,90 m / titre 
• 24l>places de lecture, sur base 2,5 m2/lecteur 
(pour 118 67% salle haute actuelle) 
• 9 carrels 
• 3 salles de travail en groupe 
Localiser une salle de bibliographie au contact du 
service de reference et de la RDI 
• avec 6500 ouvrages 
• et 18 places de lecture (a 2,5 m2). 
LACCUEDL 
Organiser 1'accueil, en position centrale et de controle des 
acces, visible et disponible 
Ayant vue sur la grande salle 
Avec espace reference et RDI en continuite, donc 
clairement lisible 
Ameliorant la protection des ouvrages par 1'isolement des 
sanitaires 
Avec acces direct sur le magasin des theses. 
15 
UNTVERSITE DE NICE 
BIBLIOTHEQUES 
etcjde pour la mise en libre acces 
J. DOURDIN CONSULTANTS l$=IUI 
Pre-Program me 
LES MAGASINS 
A la suite de la mise en libre acces de la majorite du 
fonds, le besoin en magasin, tous supports confondus 
n'est plus que de 315 m2, et ce en tenant compte de 10 
ans d'accroissement du fond 
Les surfaces disponibles sont de 477 m2, magasins de 
dons inclus, soit 51 % de marge. 
Au niveau de 1'accueil, maintien^ d'un magasin de 52 m2 
pour les theses de Nice et sortant frequemment 
LES ESPACES DE TRAVAIL 
Creation de bureaux au 2eme, pour regroupement des 
personnels en salle. 
Amelioration des bureaux du ler 
LA SECURITE DES PERSONNES 
Mise en conformite du nombre de sorties, compte tenu 
des effectifs 
• La sortie exterieure du niveau 1 est prise en compte 
Creation de sas d'isolement des escaliers, ou trop de 
locaux ouvrent directement 
16 
Photocopie 
Bibliographie 
Equipement 
Maintenance 
D~ 
Salle de Lecture -L 
^^^alle de 
Travail 
OlA! AJTAJ Information & Pret 
Sanit 
ACCES 
Catalogage Theses Adjoint Audiovisuel 
Periodiques 
RECTORAT DE NICE 
BIBLIOTHEQUE DE LETTRES J. DOURDIN CONSULTANTS IL= 
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Bibliotheque de 1'Universite de Nice Sophia-Antipolis. 
BILAN STATISTIQUE : 
B.U. (chiffres de 1994 - ESGBU) 
Inscrits 
Entrees 
Prets sur bulletins 
Heures d'ouverture 
Jours d'ouverture 
Livres (volumes) 
Reriodiques (titres morts ou vivants) 
Accroissement livres 
Accroissement periodiques 
Budget documentaire total 
Budget total 
Lettres Droit Sciences Medecine TOTAL 
6162 5740 3898 2702 18502 
374 150 507 596 357 533 76 651 1 315 930 
59 761 121 137 49 896 39 410 270 204 
2193 2242 2147 1838 2105 
232 242 225 231 232,5 
120 000 66 630 29 712 25 581 241 923 
1574 901 1276 577 4328 
3604 3281 1393 1721 9999 
908 594 307 340 2149 
779 638 833 019 1 273 602 870 117 3 756 376 
8 126 500 
8 8 personnes 7 9 postes budgetaires 
B.U.F.R. (chiffres de 1989 - Inventaire, reactualises 1991) Sophia 
Nombre de bibliotheques de plus de 100 vol. 
Livres 
% BU / ensemble 
Period. vivants 
% BU / ensemble 
Depenses documentaires 
2 2  
90 747 
57% 
384 
70% 
307 900 
1 0 
40 895 
62% 
712 
45% 
857 400 
31 
29 152 
50% 
406 
43% 
1 126 900 
8 
3 622 
88% 
192 
64% 
288 600 
5 
9 784 
208 
419 200 
76 
174200 
58% 
1902 
53% 
3000000 
Les TStudiants 
La repartition des 26,678 etndinnfs en 1QQ4 
Entre les rtisciplines: 
Lettres Art Sciences Humaines 35,3 % 
Droit Science Economique 26 % 
Sciences 18 % 
Medecine 8,5 % 
I-U.T. 63 % 
S.T.A.P.S. 3 % 
Ecoles d'ingenieurs 1,6 % 
Odontologie 0,8 % 
Entre les cvcles; 
ler Cycle 55 % 
2eme Cycle 29 % 
3eme Cycle 16 % 
-18 % d'etudiants boursiers 
-10 % d'etudiants etrangers 
-Les Dinlnmes 
7.600 delivres par an 
40,5 % en ler cycle 
44 % en 2eme cycie 
15,5 % en 3eme cycle 
L'evoiution et les nrincjpales tenrtnnces 
Une forte croissance des effectifs depuis 5 ans: 
5,5% en moyenne par an 
plus de 1.000 etudiants supplementaires par 
Prevision d'au moins 33.000 etudiants en I'an 2.000 
